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Contenant tout ce qui 
regarde les Juftices, les funérailles da 
- Roi défunt, la Diete de Convocation, - - 
lEleétion & le Couronnement 
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CHEVALIER DE LORDRE DE 
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Abbé Commendaitaire des 
Abbayes ce Vachoc en Po- 
logne, de Fontenay en Bour- 
gogne & de Villers Bethnac 
en Lorraine; Membre 
honoraire des Acadé- 
mies de St. Petersbourg, 
de Rome, de Boulogne 
& de Berlin. 
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#E En faifant paroître fousles 

###aufpicés de Vôtre Excel- 

lence. latreduttion d'un ou- 
vrage dont Elle eft Elle même 


l'auteur: c'eft moins la gloire, 
que fon fuffrage, que jole 
ambitionner, Plusil m'a fem- 
blé, Monfeigneur, que Vôtre 
Excellence pouvoit feule au- 
torifer la preffe de ce manuel; 
plus jofe déja regarder fon 
approbation comme le fidel 
garant de celle du m 


| En effet, comment le public 
n'acueilliroit- il pas un écrit 
qui avantde voir le jour aura 
fubi la judicieuse cenfure de 
Vôtre Excellence; Elle, qui 
de fept langues. qu'Elle pof- 
Séde, parle celle -ci commefa 
| linguemiternelle Elle dis-je, 
| qui, de l’aveu de-toute l'Eu- 
rope; vet pas moins diftin- 
guée par fa fcience, & tant 
d'autres rares. qualités, que 
- par fonrang. Tel eft le fenti- 
ment plein de refpect avec ` 
lequel jai lhonneurd'ètre 


Monseigneur : 


De Vôtre Excellence 


Letrès-humble ES très- 
obéiffant ferviteur 
Duclos 


AVERTISSEMENT 


Pour prévenir Je ue reproche qu’ 

on me poúrroit faire de n'avoir pas Juiui 
de point en point l'auteur dans ma tradu- 
ion, ] avertis le Lelteur indulgent que, 
crainte de me rendre trop diffus vis uis 
l'étranger, j'ai omis certains Articles qui 
m'ont paru devoir peu l'intéreffer. | J'ai 
omis fur tout les Citations, croïant qu'il 
me fufifoit de dire, que je n'at rien avancé 
du mien, que tout ce qui fait le contenk 
de cette Docu eft tout, article par ar- 
title, tiré d'après les grands hommes qui 
ont écrit fur les Loix EF coutumes du pats; 
témoins Lalufki & Lengnich: Dans ce 
premier, que I ai copié, iln ef presque pas 
de pages où quelques-uns ne foient cités. 

J ai pris du fecond certains points qui 
mont paru fntérefflans; fi le Lebfeur veut 
poufer Je générofité jusqu’ à me pardon- 
ner les fautes que ma plume, peu exercée, 
n'aura pas appercuës; je me croirai afes 
dédommagé demon travail, en ce que 
J'aurai pu le Jervir, 
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. du Droit & des Usages publics 

.. de Fologne 

Pendant linterregne 
800 D DE dE 000E | 


DE L'INTERREGNE 


“A [,'Interregne peut arriver en 
quatre manieres.’ 
4 2. r Par la mort du Roi. | 
5 P fa dépofition contrainte &. 
+ involontaire. 
‘2. „Par fon abdication volontaire & 
+ publique, 
«Par fon éloignement & abandon. 
La pre- 


La premiere. elk prouvée. par la 


mort récente d'Aueusre lde glo- 


rieufe memoire, 

La feconde, par la oonan de 
Wiladislas Lodicus détrôné en 1268. 
La troifiéme, parl’abdication de Jean 
Ca fimir, lequelrenonça publiquement 
à la Couronne le-16.Septembre 1668. 

Et la quatniéme paï la retraite de 
Henri de Valois; caf ce Prince quitta 
le Roïaume après/avoirregné l'éfpace 
de,cing Mois. 

Celui qui arrive par la mort du 
Prince eft le plüs’ ordinaire. Dès-lors 
T autorité la plus remarquable paffe 
ar Archevêque de Gnefne, Primat. & 
premier Prince: dela Pologhe & du 
Grand Duché de Lithuanie: titres,dont 
il jouit; tantcdu vivant du, Roïsqu'en 
fon abfence. 

En cas que le Siége de Gne/ne foit 
vacant, ou que J'Archevèque foit ma- 
lade, alors l'Evèque de Cujavie, com- 
mepremier Evèque dela Grandé!Po- 

logne 
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logne; prend. en main les rênes du 
gouvernement, C’eftceque l’on vit 
arriveraprès le décès. du, Roi Michel 
en la perfonne du Prince Florien Czar- 
tory/ki  Evèque de Cujavie., qui, bien 
qu'il ne fur pas éncure, revêtu de ladi- 
gnité primatale fit cependant les fon- 
étions; d'Inter:Roï.; -Il eft.vrai que le 
Roi avant fa mort! l'avoit, déja nom- 
mé Archevêque de, Gue/ne; mais com: 
me. il n'étuit, pas. encore: confirmé 
parle Pape dans sa nomination,& qu’ 
il, n’eft-pas permis aux Archevêques 
&. Evèques nouvellement créés. de 
remplir leurs charges, avant quils 
aient reçu; pour, cet eflet leur appro- 
bation de la Cour de Rome,il:ne pou- 
voit donc être censé Primat Ceft 
pourquoi dans.les Uniuer faux, ou let- 
tres Circulaires. qu’il envoïa aux Etats 
pour leur donner avis-de la mort du 
Roi, & leur'affigner le tems'dela Diéte 
de. Convocation, il prit fimplement 
le utre d'Evèque de Cujavie, nommé 
à l 


drop 
a l'Archevèché de Gneine, évitant de 
prendre celui de Primat, lequel n’ap- 
patient proprement qu'à l’Arches 
vêque déja en charge. Mais il meut 
pas plutôrreçu fes Bulles, que fuppri- 


‘mant fon ancien titre, il figna dans” 
là Conféderation générale de cerems : 


l Archevèque de Gnefne, Primat & 
premier Prince du Roïaume. 
‘Ce n’eft cependant que l’ufage qui 
autorise FEvêque de Cwavie à pren 
dre la place du Primat. L'Evêque 
de Cracovie la remplit en 1674. du 
 confentemenr dés Evêques de la Gran- 
de Pologne. ` Maximilien d Autriche fut 
proclamé Roi dans une fcifion par 
Woroniecki nommea l'Evèché de Kio- 
vie; & Étienne du parti duquel ne’se 
touvoit aucun Evèque, fut proclamé 
par Jean  Sienin/kijalors Abbé& quel. 
que tems après Archevèque dé Zéopol, 
Durant l'Interreone, la République 
jouit du droit de Majefte: ainsi les 
Puiffances Etrangeres doivent dans 
RE leurs 
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leurs lettres la traiter de Sérénifimes 
autrement,elles ne feroient point luës. 

A l'Elettiou de Henri les Ordres 
ne donnèrent eux mêmes à leur Ro- 
ïaume quele nom d’{/ufirr, cepen- 
dant ils trouvèrent mauvais que Ma- 
ximilien d Autriche ne lui eut pas don- 
né celui de S'éréniflime. 

L’'Envoïé de l’Etetteurde Brande 
bourg fut le premier, qui traita la Réa 
publique de Sérénité àlEle@tion de 
Jean Cüfimir: & non feulement les En- 
voïés des Princes Fleéteurs, mais les 
Ambafladeurs des Têres Couronnées 
la traitérent ainfi àcelle de Michel. Ce 
für dans cette derniere Diéte qu'Elle 
exigea pour la premiere foisle titre de 
Séréniffime, comme lui appartenant de 
droit,& dans laquelle l'Ambaffadeur de 
l'Empereur ne remit pas {es lettres de 
Créance, conformément à l'avis que 
l'Inter-Roiï lui fit donner, parceque leur 
adrefle étroit informe. Cependant ce 
mème Envoïé dans l’audience qu'il 

eut 


eut, ne manqua pas de traiter la Ré- 
publique de Sérénifime; titre, dontElle, 
ne selt depuis jamais dettes 
Dès que le Roi eft mort, les Tré- 
foriers prenent en main l’adminiftra. 
tion des Oeconomies Roïales; &illeur. 
elt, permis de les affermer, pourvů,, 
toutefois que ce. ne soit:pas al pré- 
judice du tréfor. Le Primat & les Sé= 
nateurs ont dès-lors foin de.faire ren- 
dre au Corps du Roi défunt tousiles. 
honneurs dus à la dignité. Roïale: & 
Pon prend fur les revenus des: biens 
deftinés pour la, table du Roi de quoi 
fournir à la dépenfe quife fait autour 
de fon Corps; ¡depuis le moment de fa 
mort, jusqu an jour de fes funérailles: . 
Ce qui fe fait auffi fi le Rai vient à J 
mourir ;hors du Roïaume, & pour.fes 
fils . 
La Chancellerie du Roïaüme refte 
fermée pendant tout l Interreone, & 
durant ce tems la il neft permis niaux 


Grands 


ré 
Grands du païs de lever des Trou. 
pes, niaux Sénateurs de paffero ies 
frontieres, fans avoir préalablement 
obtenu & la permiffion du Primat, & 
le confentement dn Sénat. 


Ent EAT IAEE ER EATEN EEEE CENTRE EN ENENG G 


DE L'A Ú TORI TE 
du Primat, ou de l'Inter - Roi. 


Le Primat InterRoi a feul lédroit 
de notifier aux Erats la mort du Roi. 
C'eft à lui à leur affigner le tems au- 
quel. on tiendra les  Diétines & la 
Diéte générale. Il doit ptéfider aux 
Diétes & à. tous les Confeis du Sénat 
qui fe tiennent pendant que le trône, 
refte vacant: il doit aufi recevoir les ' 
lettres de Créance des Minfires étran-. 
gers, & leur donner audience en cas 
qu'ils ne vouluflent pas attendre la 
Diéte. De plus, il doit faire part 
aux Etats du toutes les affaires, dont 

il 
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-il leur importe de connoître: il-doit 
terminer par lui mème celles qui ti 
rent à moindre conféquence, & rém- 
plir exactement tout ce qui lui fera 
recommandé. Enfin le devoir de sa 
Charge l’oblige à pourvoir à tout,& à 
nerien omettre de ce qui peut con- 
tribuer au falut de la République. 
Après la mort de Sipifmond Augu- 
fre, on fat un certain tems en doute. si 
linter-Roi avoir le pouvoir d’affigner 
les Diéres & Diétines: attendu qu'il 
"n'y avoir pas encore de réglement fait 
à ce fujet, & que le Grand Maréchal 
< de la Couronne prérendoit entrau= 
tres s’arroper ce droit, en forte qu’ 
auparavant les Diétines fe tenoient 
fans qu'on envoïat les Univer/aux 
dans les Palarinats; mais ce doute fut 
levé par la Diére de Convocation te- 
nuèen ce tems là, dans laquelle on dé- 
ferace pouvoir à l'Archevéque. 
Ily fat auffi réglé que l'Ordre Eque- 


. rs 
ftre tiendroit les Diétines avant la 
Dire générale: : 

Si lInter-Roi eft abfent de Vurfovi: 
lorsque le Roi vient à mourir, à s’y 
rend auflitôt qu'il apprend la nouvel- 
le de fa mort. Delà après avoir 
tenu confeil avec les Sénateurs qui fe 
trouvent alors dans cette Ville il 
envoie dans chaque Palitinaties Uni- 
verjaux lesquels font auparavant fignés 
des Sénateurs, qui ont affifté au Con- 
feil, & enfuite fcellés du fceau de fes 
armes. ni 

` Par fes Univerfaux il annonce aux 
Etats la mort du Roi, il leur fixe le 
tems auquel on tiendra les Diétines, 
& leur affignele jour de l'ouverture de 
la Diéte de Convocation, Il leur 
repréfente en oùtre tout ce qu'il croit 


|| devoir tourner au bien de la Patrie, 


& recommande aux Séaroffes qui font 
fur les frontieres de s’y tenir, leur 
emjoignanten mêmetems de nelaifler 
entrer aucun étranger fans que ne 
Oit 


DGE 
foit muni d’un Pafleport, & de tea 
tenir les Envoïés des Cours Etrar- 
gerés hors du païs, jusqu’à ce qu'il 


leur ait fait parvenir des lettrés qui J 


leur laïflent l'entrée libre. 
Il eft à propos d’expofer ici que 
l'Inter - Roi eftle maitre de publier 


lInterregne, & d’ aflembler les Séna- |M | 


teurs où bon lui femble: car Mathias 
Lubinfki Archevèque de Gnefne lepu- 
blia à Lowicz en 1648. après y avoir 
tenu confeil evec un certain nombre 
de Sénateurs; & le Prince Cafimir Czar- 
toryjki expédia . en 1673. les Univer- 
faux à Smarzewicze dans le Diocese 
de Cujaïie après avoir auparavant 
confulté le Sénat à War/ouie. 


Oto oto FOOT LOTO LOTO Oe 
DES JURISDICTIONS 
EXTRAORDINAIRES 


ou des Tupemenside Kaptur. 
L De une-fois ouyert toutes 
_les 
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les Justices des Territoires, Grodes 
& Tribunaux ceflent. En leur place 
on établit dans chaque Diftrict, Ter- 
ritoire & Palatinat, où €’ eft l'usage, 
une Chambre de Juftice ou des Jaris- 
di&ions extraordinaires, où l’on ju- 
ge toutes les Causes qui survien- 
nent depuis la mortdufeû Roï,jusqu’ 
au ‘Couronnement du Roi élu. On 
établir, dis-je, pour me fervir de P 
expreflion polonoise,les jugemens de 
Kaptur ainsi appellés; & afin que leur 
établiffement ne foir pas rerardé, 
P Inter-Roi en avertit la noblefle par 
fes Univerfaux. 

Les Jugemens de Kaptur, dit lau- 
teur, tirent leur nom du mor: polo- 
nois Kaptur, qui fignifie proprement 
une couverture de tête; mais par le 
quel on doir entendre plus vraisem- 
blablément une union, ou Confe- 
dération faite unanimement par tous 
tes Ordres de la République pour le 
maintien des Loix &la défenfe de la 

B pa: 


à s ysk 
; patriescar de mème qu 'uncapuchor g gai 
rantittoute latètedes injures du tems, 
de mème une telle Confédération: doit 
défendre toute la République 1 toute 
{forte de dangers. ; + f 
Pizylufki eft le premier, ouije me 
trompe, gui ieurait donné le nom 
Kaptur: car dans- les Statuts qu'il: fit 
aprés la mort du Roi Louis, il appel- 
le ainfi la Confédération g oihiraie Peut 
être que ceux qui se font fervis les 
premiers de ce mot, ont par là voulu 
_ fairé entendre qu’un grand nombre 
de têtes fe trouvoient pour - lors: ré. 
unies fous le même couvrechef Peut 
êrre aufli qu'on leur a donné! ce 
nom, parceque ce$ jugemens ont li- 
eu pendant tout le rems que cette u- 
nion; exifte. : Quoiqu'il- en. foit je 
paffe deleur étymologie à leur étas 
bliflemenr, lequelje traiterai doréna- 
vant fous le nom de Jurisdiions Ex- 
iraordinaires établies pour: tout le 
téms auquelle trône ‘ft vacant, 
Ea Noblefle affentblée dansles Dié- 


PN 
tines-Anté-comitiales, y établit alors 
Elle mème.les Jurisdiétions : Extraor- 
dinaires.AurrefoisElle n'éroit pas dans 
ce cas: artendû. qu'il reftoit très peu 
de tems; ou mème:point du tout en- 
tre la mort du Roi défunt & lavene: 
ment : du, Succefleur 4 la Couronne; 

mais -depuis la mort de S'igi/mond 4u- 
gnfle pour aflurer da tranquilliré dans 
le Roïaume, & punir févérement ceux 
qui pourroient la troubler en.cas.que 
l’Interregne durat plus long-tems, Elle 
les. a établies 4 ees deux fins, dans les 
Territoires & lesPalarinats.Ce fur dans 
la Confédération générale (1587 ) ars 
nivée dabord après la mort du: Roi 
Etienne qW Elle commença á lesinftitu: 
er,& ce qui fur alors arrèté,a été depuis 
confirmé, rectifié, & mème augmenté 
dans les Confédérations' faivantes. 

Les luges de ces Iurisdiétions, ap- 
pellés Kapturowy, font élus à la plu- 
ralité des voix; Leur nombre eft, ou 
plus,.ou,moins; grand dans certains 
endroits, felon que l usage le Veut, 

B2 Après 
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ment, fuivant le formulaire ‘reçu’ dans 
les Pribünaux, par lequel ils s'en- 
gagent à 'adminiltrer la juftice avec 
toute l’intesrité moe & i plurali- 
té décide. 

‘Elles ont pour Notaire un notaire 


du Grodou duTerritoire,ou tout autre 


qu'il aplu 4 la noblefle de défigner. 
Elles se tiennent d'ordinaire dans le 


Chateau du Grod, libré néanmoins. 


á la noblefle de les trànsporter où 
bon lui fémble; & persônne ne doit 
s'y rèndre armé de quelque arme å 
feu, ni accompagné d'un trop grand 
nombre dé domeftiques. Elles ceffent 
pendant trois femaines avant er autant 
aprés la dié d Eletion, outre 
tout le tems quë certe Diéte dure, & 
finiflent avec l'interregne. 

~O Les procès qui durant ce tems 
lá ont été pouflés au décret , font 
rénvoiés au Grod, & Ton renvoie 
au pro My Tribunal ceux qui, n 

Jont 
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ont été qu'enramés, lesquels felon la 
Conftitution de l'An 1676, ydoivent 
être vuidés avant toure autre proce 
dure. du Hor 
-a Jl appartient furcour á ces Juris: 
diétions de connoître de toutes les. 
Canfes criminelles, favair homicides, 
incendies, vols, violemens & autres 
griefs énormes commis depuis la pu- 
blication. de Finterreone. Elles doi. 
vent .auffi.connoftre des malverfatie 
ons & retentions dans la levée des 
fubfides des Palatinats, & obliger ceux 
qui ontabandonnéleurs drapeaux à 
yrendre compre de leur conduite en 


{ 


-prefence de leur Chefs, SEA 
; Fous les décrets portés par quel- 
que luftice que.ce foit depuis la mort 
du Prince, jusqu’ 4 la publication de 
Jinterregne; font légitimes & vala- 
bles. Mais fi aucontrairé les Jurisdi@i- 
-ons ‘Æxtraordinaires prolongeoient 
leur exercice aude ládu terme pre- 
„ferir, tousiles décrets feroient nuls, 


& 


es 
& feftitution: devioit étre faie à à la. 
i partie jugée. ` RÉ ER EAEI 

Les affignations à com paroître en 
Juftice sont marquées du fceau du 
Territoire, ou du Grod, & ‘elles ont 
pour titre, Nous Confeillèrs & Off: 
ciers Dignitaires de tel Palatinat. 
L’hüifliér les porte 4 la personne deux 
femidines avant le tems marqué. S'il 
: arrivoit que ceux qui ont été. ajour: 
nés á comparoître né vouluffent pas 
fe foumettre au cours de la Juftice; 
ils doivent alors y ètre forcés par la 
noblefle du: Térritoire,ou du Palatinat 
appellée à cet effet. ‘Al faut remar- 
quer, qu’ on ne peut rendre fenten- 
ce contre aucun Sénateur, ni aucun 
Nonce, randis qu'il eft en exercice de 
fa Charge. 

En Pruff, la nobleffe brie les 
Jurisdidions Extraordinaire, & défi- 
gne leurs juges dans chaque Palati. 
nat du confentement unanime des E- 


tats is affemblés dans la Diété généra- 
le 
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le dela Province. . Le Palatin du tiga 
y préfide: eiles fe tiennent dans- le 
chateau dui Grod: elles. vaquent 
deux femaines avant la Diéte d'Ele- 
tion; et reprenent leur exercice deux 
femaines après. Les affignations,mar. 
quées du fceau du Territoire, (e don- 
nent au. nomides Etars.. D'ailleurs it 
n'y, point de : différence entre les 
jurisdictions Extraordinaires de Prufa 
& celles de Pologne. 

1 Bes fuftices Afféfloriales, de ala 
Bo & des Reférendaires celat auf 
durant, incesregpe, ainfi, que. celles ‘ 

: des Grods.& des, Zribanaux. - Larai 

Son- ef, qu'eltés-font toutes exercées 
au nomidu Roi- :- Quant-4 celle des 
Martéchaux, elle, fe continue: toujours; 

mais. les: os dont on aappellé 

aux Jugemens de; la Cour; ne font dé- 
cidées. qu’ après:le: Gouronñneiment du 

Roi élu. Cependant les Chancelle- 

ries des Terfitoites & des Grods re- 
ftent toujours ouvertes; deforte qu'il 

eft 


A A 

- élt libre 4 un chacan d'y aller, s'il le 
faurretirer certains extraits des Ates 

téflamertaires,ou de donations, cefli- 


ons & autres transactions non litigi- 


èufes comme il cft ftipulé dans l’AGte 
de la Confédération générale 1587. 
Outre les Juges Mapturowy,la No- 


bleffe élit auffi dans Tes Diétines des 


Nonces pour envoïer á la diéte de 
Convocauon” & elle les charge d’ ý 


expofer toutes les affaires qu "elie! Teur. 


a confiées,concernantle bien de V'Erat, 
du Palatinat ou duTerritoire, ou de 
certaines perfonnes particuheres , 
Comme le nombre de Nonces qui fe 
trouvérent 4 la Diéte de Convocation 
de PAn 1673. fut plus grand que ‘de 
coùtume;il fut expreffément défendu 
en 1674. d'admettre aux ‘délibérati. 

ons ceux qui dorénavant excé. - 
“deroient le nombre ufite, ~ 
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DE LA DIETE DE CON: 
AP POGATION: SY 


| La Diéte de Cönvòcáron eftain-. 
si appelée ‘dû morconvoquer, par- 
cequ” ‘alors les Etats ‘s’affemblent. 
après lavoir été convoqués; & quoi- 
que par la même faison ‘on pile 
appeller ainsi routes ‘les abtres Pié- 
tes, il n'y a cependant que celle qui 
füirimmédiatement la mort du Roi qui 
porte.ce nom: v qu'il fut donné à 
la premiere qui :$é tint après la niort ` 
de Srgifmond Augufle vers le come 
Mencerfenr de l'année 1573. 

Elle fe tient 4 Farfovit; & ne sën 
jathais tenue ailleurs. Bien plus, la 
‘Confliturion’ de Tan 1673 par laquel- 
fe: il fot arrêté que de trois Diétes gé- 
Pérales, ilyen auroit viequi fe ti- 
tenidroir à Grodno en Lithtédnie, iva pas 
compris dans ce nombre les trois Di. 

a étes 
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étes, de Convocation, d'Eleétion. & 
du Couronnemens; mais les a laiflées 
dans leur lieu ordinaire; les; premie- 
res 4 Vurfovie,& la derniereä Cracovie. 

L'ouverture de celle-ci fe fair avec 
les: cérémonies ordinaires ‘par rune 
Mefle folemnelle. L’Archevèque, de 
Gnefne y préside ide ‘droit, comme 
nous javons déja, dit. , Ileft aflis 
fur un fautueil: placé’ au milieu de la 
falle, mais fans dais: car le Cardinal 
Radzieiaw/ki \nter-Roi après la mort 


de Jean HI aiant fait dreffer un Dais, 


au deflus de fon fautueil, la nobleffe 
murmura: tont contre cette: démar- 
she de fa part, qu'il fe: vit obligé de 
le faire abattre: à peine mème.voulut- 
elle lui permettre de,s’aflépir dans 
PEgüse fous celui qui couvroit fon 
fiége; de forte que pour.appaiserces 
murmures; il;allégua que.fà - «dignité 
de Cardinal Jui: donnoit cette préror 
gative. . Au refte chaque Sénateur y 
occupe sa place-ordinaire. 


Les 


le >. til oéet pe: st Prien À et: 
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Les Nonces rendus dans leur 
Chambre, y élisent; felon lacoutu- 
me, le Maréchal de la diéte: Dela; 
après avoir pañlés avec lui dans cel 
le du Sénat, Pinter- Roi produit tous 
les points auxquelson doitaviser. Le 
Sécrétaire de la Courone les lut en 
1648. á l'aflemblée, après que le Pri 
mat eue fini fa harangue. Solikowjkë 
rapporte’ que lIntérRoiiwaïant pu 
afhftér a'la Dicre de Pam 1587: à caufe 
‘d'une indifpoñition; y ‘envoïa fes pro- 
pofitions ‘par écrit. ©! 

Comme dans la Diéte de ioa- 
vocatión'de Pan 1573: il n’y eut poinit 
de Maréchal élu; les Noncesiipréfide- 
rent alternativement chacun felon le 
rang de fon Palatinat" Dans uneDié- 
te femblablé (1696. ) les :! Nonces 
n'étant pas d'accord pour l'élettion 
du Maréchal, Srzuke Reférendaire de 
la. Couronne fat avis, qu'on choi- 
fisoitlun d’entre ceux qu'onjugeroit 
les he dignes de cette-‘dignité, 

fans 
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fans avoir -épard 4 l'alternative qu’ 
on açoutumeé de:garder entre, les | 
trois Provinces, favoir;la Grande Po, 
logne; là petite, Pologne. &.le Grand 
. Duchéde Lithuanie,ou bien que les : 
Nonces se rendroient fans Maréchal 
dans :la>chambre du Sénat;.m mais ‘fon 
avis fat rejetté. de crainte; qu'un tel 
exemple ne prévalut dans Ja fuite, 
Cet à quoi les. Lithuaniens fortout 
S opposérent le plus: ensorte qu'on 
choiïfit pour, Maréchal Erjenne -Htr 
miecki Nonce de la petite; Pologne.. j 
Dès que: Te Marèchal ft élu, la 
Chambre des Nonces députe 3 g-gen- 
tilshommes 2.de la Grande & peti- 
te Pologne& r1.de.Lithuaniepouren fai. 
re ipart au Sénat. i Celui-ci voulant 
æendré le reciproque aux Nonces, en- 
voïaeni1696: trois Palatinsdans.leur 
‘Chambre, an de, chaque! Province, . 
pourecomplimenter leMaréchalélu, & 
l'invitéren:mêmetems.de paller dans ! 
ge fon 9378 


Le 
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- © Ee Maréchal nouvellement élu pas: 
te la parole aux Sénateurs au nom de 
tous les Nonces, & recoit la reponfe 
de la Bouche du Primat. Al froir 
inutile de rapporter que les Nonces 
ne vont pas Daifer la main à ce dera 
nier: car on fait Fort bien que cet 
honneur n° eft du qu’ au Roi. HER 
On obferve dans cette Diételaimé. 
` me maniere de délibérer qu’on garde 
dans toutes les autres, excepté que 
les Nonces reftent dans. la chambre 
du Sénat, afin d'en accélerer l'ifluë; 
& qu'ils y délibérent affis: ce qui ne 
fe pratique pas du vivant du Roi 
L'an 1606. certaines raifons d'Etat 
ne fouffrant pas de retardement, le 
Sénat permit aux Nonces de parler 
avant Iui, fous condition néanmoins 
qu’illui feroit libre de faire fes repré- 
fentations en conféqnence toutes les 
fois qu'il le jugeroir à propos: auffi 
cette déférence lui attira-tiil beaucoup 
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de remercimens dela paré de la no 
bleffe. Ra E ll een k à 
S'il fe trouve des Sénateurs créés du: 
rant la vie du Roi qui n'aient pas en- 
‘core prêté ferment lorsque l'interre- 
gne füurvient, ils le prêtent à la Répu: 
blique dans cette Diéte. PE 

On y affigne non feulement le tems 
& le lieu ‘où fe doit faire l'Eleétion; 
mais on fait encore des reslemens; 
tant für ce qui en concerne le bon or: 
dré, la fureté publique interne & exi 
terne, que le bien de l'Etat: enforte 
que l'autorité des Ordres de la Répu- 
blique teft inferieure alors à celle gu? 
a léRoi dans les Diéres qui fe tiennent 
de fon vivant, qu’en ce qu'il ne leur 
eft pas permis de toucher aux biens 
Roïaux, ni de conférer auçune char- 
ge: car s'il s’en trouve qui n’aientpas 
été conférées, elles reftent vacantes 
jasqu’au Couronnement * d’un nou- 
veau Roi. 


En cas que la guerre foit dans 
le 


LE 

le-Roïaume, ou qu'il en foir. menace 
alors on met des impots fur le peù; 
ple, on leve des Troupes & P oncon; 
voque larriereban Pofpolite Rufzenie: 
Cependant En rems de guerre,les Sé- 
nateurs  & les: Miniftres qui. fe trou, 
venti préfens à cette Diéte font exem- 

ptés de fuivre l'Armée, Ve 
On y députe quelques. perfonnes 
de l'Ordre du Sénat & de celni de la 
noblefle aux généraux de. l'Armée 
pour les aflifler de leur confeil dans les 
affaires de la guerre, & l’on pourvoir, 
à frous les befoins de l'Etan De 
plus,on depute quelques perfonnes de 
ces deux Ordres pour vifiter tant les 
trésors de la Couronne, et du Du- 
ché de Lithuanie, que les falines & les 

biens deflinés pour la table du Roi. 
“Les Sénateurs défignés pour vi- 
fiter le trésor, dont le nombre eft 
fixé à 8. par la loi, font chargés d’en 
faire unInventaire&de le préfenter aux 
Etats 
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Etats dans cette Diére. © Celui qui 
eft abfenr doit envoïer fa clef; et en . 
cas de mort, les autres peuvent lever 
fon fcellé. f PAR 
On défigne aufficertaines perfon- 
nes pour faire la reduétion de lamon 
noie, et la mettre à un jufte prix fe 
lon fa valeur intrinfeque. En outre, 
on défigne certains Sénateurs eccle- 
fiafiques et féculiers pour fe tenir 
auprès du Corps du feû Roi jusqu’ à 
Ja Diéte d'Eleftion,et d’autres pout 
demeurer auprès du Primat hors, 
du tenis dela Diére, afin de lui fervir 
de confeil. iie 
On fura que ce m eft que depuis 
la Diċre de lAn 1632. qu'on adon: 
né des Sénateurs au Primat: car cide- 
vant ou il faifoirtout de fon autori- 
té, ou il confulroit les Sénateurs pré- 
fens, s'il le iugeoit à propos. Cepen- 
dant on ne confie au Primat et à ces 
derniers,queles affaires les moitis im- 
portantes, €t celles qui le font plus, 
font 
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font témifes à la Diéte d’Eleétion pour 
y être terminées au gré et confen. 
tement des Etats y aflemblés. 

_ Au réfletourcé que l'OrdreEque- 
firé à établi dans les Diérinés Ante- 
comitiales touchant les Jurisdiétions 
Extraordimäires et lafureté publique, 
éfteoffimé dans cette Diéré. Ony 
lit les lettres des Princes foûverains, 
et l’on donne audience à leurs Arn- 
baffadeùrs. : La République de fon 
côté envoie alors du- éonfentémenr 
dés Erats dés Ambäfladeurs auprès 
“dés Puiflähces Etrangeres , ‘ou Elle 
léur dépèthe desiléttres: cè que lIn- 
tér-ROï peutfaire defon autorité tou- 
tës les fois Qu'il Sagit de certaines 
äffairés dè moindre conséquence: On 
Ÿ pärle aufli dès exorbitances ou rex. 
ès comiis contre les loix aù préju- 
dice dé la République, otide quel- 
gue particulier: néañmoins on nefair 
alors que Fes rapporter, er l’on attend 

jusqu’ 
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jusqu’à la Diére d'Elettion pouryre- 
médier: enforte qu'iln’eft pas permis 
de procéder à l’EleGtion, avant qu'on 
ait reformé tous, les abus qui peu- 
vent s’ètre gliflés durant le Regne du 
#eû Roi. Enfin on y fait une loi por- 
tant établiffemenit au tems de l'Ele- 
Qion d’une grande, chambre dejufti. 
ce,ou des Jugemens Généraux de Ka- 
‘ptur: on en parlera, en son lieu. 
‚Par un réglement faitpourla premiere 
fois dans laDiétede convocation(1668) 
il fat arrèté que, tous ceux qui vou- 
dtoient avoir part à l’Eletiond'un nou- 
veau Roi, prèteroient auparavant fer- . 
ment comme quoi ils l'éliroientavec 
toute la probiré.et la bonne foi re- 
quifes, et qu'ils ne foutiendroient en 
aucune maniere celui qui avant ou 
après l’abdication: du premier Roi au- 
roit -brigué la Couronne! par des 
voies illicites er contraires aux loix; 
cependant dans la foite cet, arrèt n'a 
plus eu lieu, fi ce n’eft que dans ces 
| derniers 
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derniers: tems il a paru un écrit cons 
traire À laliberté del’Ele@tion dés Rois 
mais il a été condamné en .1736. 
par les Etats de la République. 
Fout ce qui eft'flatué -dans cette 
Diété pofte lenomde Confédération 
‘généfale. -Ce mota paflé,en ufage, 
parceque:lés  Etats-alors  Confédérés 
hom feulement, s'engagent par ifer- 
menrà maintenir. les.Statuts.qu'ilsvi- 
eunent de faire; mais fe promettent 
encore une'afliftance mutuelle contre 
les pertürbateurs: du repos publié. Cet. 
te Confédération eft) aufh appelle 
Kaptur, mot, dont on 2 déja parlé, 
L’Ade. de la-Diéte de Convocati 
oh, fait ainsi fous le lien dela Con: 
fédération, générale, eft titré de-Ja:ma- 
niére.furvante, Nous Conféillers, Sé- 
nateurs: de Po/ogne,. Lithuanie et: des 
Provinces y : apparténantes; Nonces 
des, Territoires er rout l'Ordre Egue- 
ftre, d’une République unie d’un lien 
indifloluble, etc. 
C2 Après 


Après que: les Sénateurs ont fi. 
gné V’Aëte fus:mentionné, le Maréchal 
de ila Diéte le foufonir: ce que font 
consécutivement après lui tous lës 
Nonces de la nôbleffe, : Depuis lan 
1632. tous ceux qui ont affifté cette- 
Diété ‘en ont fufcrit les -Actes ên 
‘obfervant l’ordre ci- déflus preferir. 

Dans linterregné qui furvint après 
que Jean + Cafimir eutabdiqué la Cou- 
ronne, les Villes faivantes, favoir, Cra- 
coute, Vilna, Léopol et Pofnnnie eurent 
part à la Confédération; de forte: que 
leurs Députés fignérentaprès les Non- 
ces: Il eft mème dit dahs Ja. Confe- 
dération générale de cette” arinée là 
` qüe ces villes ‘y appartiennent, et de- 
puis leur fignatare $ y trouve. Ce- 
pendant il ne s’énfaitpas: qu Pelles äierit- 
dioit dy donner leurs voix pour ou 
contre; bien loin de B: Eeurs Dé- 
putés fignent uniquement our mon- 
trer comme quoi OR pour 
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valables'tous les réglemens faits par 
les Etats, ils s'engagent à les obfer- 
ver religieufement. Le Sécrétaire de 
la Diére les contre-figne le dernier: 
ce qui se voit dans l’Aéte de la Con- 
fédération générale 1648. 

De ceux qui foufcrivent ces A= 
ctes plufieurs le far À deux fins: quel- 
ques-uns pour empêcher l'exécution 
de certains poins, d’autres pour affer- 
mir ce qui ne le paroir pas être afsès 
par la Confédération. L'an 1687, 
Goslicki Evèque de Kaminik {oufcri- 
vit propter honum pacis pour le bien 
dela pax, entendant par là la paix 
avec les hérétiques. Depuis le dé- 
cès de Sugi/mond Augufte, on trouve ` 
une infinité de ces fignatures condi- 
tionnelles, & cela s'eft pratiqué plus 
que jamais dans les derniers interre- 
gnes. Dans les Confédérations gé- 
nérales (1696) & (1733) les Villes fi- 
gnérent fais fuis juribus avec garan- 
tie de leurs droits. 


Dès 
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Dès que l'Adte de la Confédération 


générale eff figné, on le remet au 
Grod de Varfovie pour y être enregi- 
ftré, après quoi on le fait imprimer, : 
& l’on fenvoie dans les Palatinats & 
les Diftrièts. ‘Ces Actes fe trouvent 
parmi les Conftitutions chacun à leur 
` place & felon leur tems. 
Toutes les Provinces qui envo= 
ient ordinairement des Nonces aux 
Diétes qui fe tiennent du vivant du 
Roi, ne manquent pas d'en envoïer 
auli à la Diéte de Convocation. Au- 
trefois la Lithuanie ne croïoit pas de- 
voir envoïer fes Nonces à celle ci > 
_attendû que les lettres d'Union de ce 
Duché à la Couronne n’en difertrien: 
elle les envoïa cependant à la premi- 
ere qui fe tint en 1573. pour avifer da 
jour & lieu ĝe PEleétion. 

La Pruffe fut aufi perdant quda 
tems de ce fentiment, croyant qu'il 
lui fúffifoit d’envoïer les fiens à l’Ele- 

ction 
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tion & au Couronnement; maisilar- 
riva que le Duc de Prufe, qui avoit 
infifté là deflus ne fut dans la fuite ni 
appellé lui même à l’Ele@ion, ni fes 
Nonces admis aux délibérations lors- 
qu'ils se présentérent. 

Les-loix n’aïant point fixé la tenuë 
de la Diére de Convocation, l’Inter- 
Roïia/soin d’avertir la noblefle par 
fes Univerfaux qu’elle fe tiendra le 
plutôt poflibie. Comme tout fe fait 
dans cette Diéte à la pluralité. des 
voix: auffiles Diétes de Convocation 
ont-elles toujours réufli, excepté cel- 
le de l'An 1696: qui fut rompuë par 
un nomme Æorodinfki Nonce du Pa- 
latinat de Czernichow à qui l'on im- 
puroit de s'ètre laiflécorrompre. Non- 
obftant cela, le jour &leieu de l 
Election fürent indiqués, & les Etats 
fe confédérerent, enfuite de quoi ils 
firent des réglemens touchant le bon 
ordre de l'Eleétion, les circonftances 


de ce temslà & les besoins de l'Etat, 
E 
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L'Aëte de cette Conféderation fut 
écrit & ligné chez le Primat, & Po 
krzywnick fon Chancélier en fit la le- 
cture en public, le Maréchal de la Dié: 
te aïant refusé de la faire; parceque 
la Diéte avoit été rompuë. : Jofeph 
Potocki Starofte de Halic fat le feul qui 
p'otefla contre; mais- inutilement, 
Cependant le Maréchal & les Nonces 
aïanv refusé leurs fignatures pour les 
raisons ci-deflus; tous les Sénateurs 
qui fouscrivirent cet Acte laiflérent 
auxPalatinats & auxTerritoiresle pous 
voir de reconnofître pour valable 
tout ce qui avoitété arrêté par la Con» 
fédération; & les Nonces y fixérent 
le tems des Ditines. 

Immédiatement après la Diére de 
Convocation, la noblefe tient les Dié- 
tines au jour marqué par la Confi< 
dération générale pourchoifirles Nons 
ces ‘qu’elle doit envoïer à l Ele&ion. 
On les appelle Diétines de relation, 


parce 
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parceque les Nonces y rapporteng 
tout ce qui a été ftatuć dans la Diéte 
de Convocation, ayant qu'on y déli. 
bére fur l’'Election futute, . En con- 
féquenceon y choifit des Noncesaux- 
quels on donne alors les inftructions 
felon lesquelles ils doivent agir. Ces 
Diétines fe tinrent pour la premiere 
fois en 1573. aprèsla premiere Con- 
fédération générale.  Ci-devant on 
étoit en doute, fion les devoit tenir, 
d'autant plus que la plûpart les re- 
gardoient comme très peu neceffaires; 
“mais le plus grand nombre aïant été 
du côté de ceux qui les demandoient, 

ge parti l’emporta: il fut enfin ar- 

gère, qu'on en affioneroit lẹ tems 
avant la fin de la Diéte 
_ de Convocation. 


+ + 
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DE CÈ QUE LON DOIT 

: OBSERVER DANS LA DIETE 
D ELECTION. ! 


La Pologne autrefois voïoit 
pañler la Couronne de pére en 
fils: aujourd hui il y a une loi,éta- 
blie après la mortde Sigi/mund Au: 
gufle, qui défend aux Rois non feule- 
ment de tenter aucune voie pour.se 
nommer un faccefleur; mais même de 
le propofer implement à l'Etat. La 
raifon et que, silon élifoit un Roidu 
vivant du Roi regnant, le Ro- 
faume ne feroit plus électif, mais bi- 
en héréditaire; ce ne feroit plus, dis- 
je, une élection mais bien une fuc- 
ceffion: car comme ditfort bien Fre- 
dro (fol. 75.) la liberte délire & de 
mettre les Rois fur le trône, ne con- 
; i fite 
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fi ifte qu’à eh élire un autre & le placer 
für le trône après que la mort en a 
Ôté celui qi P occupoit: 

. La maniere de les'élire n'a pas-en- 
core été établie par les loix;& ceque 
les Confédérations générales antpre- 
fcrit touchant cette grande oeuvre 
confite en fort peu de chose. 

Sous le regne de S'igi/mond Au: 
gufle, on eut beau repre efenter aux. 
Etats affemblés en Diére que l'interèt 
de la République demandoit qu'on 

établit une loi ftableconcernant la ma- 
niere de procéderà Election des Rois; 
il n’y eut rien-de conclu:on jugea 
à propos de füspendre jusqu’à un au- 
tre tems toutes délibérations relati- 
ves à cet objet. Dans la Diéte de 
Fendrzeiow (1576 )il far décidé qu'on 
prendroit des arrangemens à ce fujet 
dans la premiere qui fe tiendroit après 
le Couronnement du Roi Eïienne. 
Quelques années après ce Prince ala 


{ollici- 
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follicitation de, la nobleffe ayant fait 
mettre cette affaire en délibération, 
la plûpart en arrérerent le cours: quel. 
ques-uns,par cequ'ils craignoient que, 
fi lon faifoit. des réglemens à cet 
égard, ce ne fut au détriment du 
liberum veto; d’autres, parcequ'ils fou- 
psonnoient le Roi d’avoir conçu des 

-vués pernicieufes à leurs droits & pré- 
rogatives, Elle fut encore mise fur 
le: tapis immédiatement après lavés 
nement de Sigifmond JIL à la Cop, 
ronne: enforte que ceux qui fe de: 

. voient trouver à la Diéte de fon Cou: 

ronnement furent. chargés de faire 

des repréfentations en conséquence; 
mais {oit méfiance, fait mauyaile in. 
tention, on la remit encore: à un au- 
tre tems. Ilrefte depuis ala Répu- 
blique. à établir une loi tant fur la 
maniere délire fes Rois, que fur plu- 
fieurs autres chofes qui ont fait jus- 
qu'ici l'objet des défirs d’une grande 
partie de la nation.  Envain au tems 
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de l'Ele&ion Ve Michal l'Iatér-R6 ivon- 
lut-il en faire entr aux Etats luti- 
lité, il finir par fe plétiidré gué les 
prinépaux de la République éroiéñr 
les feuls qui y eullent pensé: 
De K vient que, tost ce qui se 
pratique aujour d'hüi àPEléHon; net 
qu ure fuite de Püsige établi: tén'eft 
même qué dépüis la mort dé $- 
gifñiond Augulté \qù'6n à adopté l'ap- 
pareil pompeux avec lèquel on y prô- 
céde ordinairement.’ 
L'intervalle qui rëfte entre Ja Diéte 
Election & celle de Convocation eft 
tantôt plus, tantôt moins long felon 
la volonté da Primat &' des Sénateurs. 
Il eft pourtant requis que lOrdte 
Equeftre ait le teris dé tenit comimo:- 
dément les Diérines & que lès Non. 
ces puïflent fe tendre des Palatinats 
les: plus éloignés au lieu afigné. 
L'Flection fe doit faire dans P Af. 
semblée générale des rats: éetre AT. 
semblée ñe | FACE ailleurs Qu'en | 
A Po- 
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Pologne, & ne fauroit être:éempêchée 
par l’abfénce de quiique ce, foit 1 
„| Autrefois elle fe renoit où à Craco- 
vieou à Piotrkow; mais depuis -la 
mort de Sigi/mond. Augufte ellen steft 
toujours tenuê aux environs de Var- 
Jovie.: On n’auroit même pu la tenir 
ailleurs, puisque peu avant la mort 
de ce prince il avoit été arrêréqu'elle 
fe tiendroit dans la fuite.dans: la plai 
nevoifine de cette derniere ville. On 
jugea dès-lors à propos de. choifir 
! cette plaine à cet effet; parceque le 
‘chateau où fe tiennent ordinairement 
les autres Diétes. net pas. affès vate ` 
pour contenir -la grande quantité de 
nobles qui se rendent à celle-ci, 
Les Lithuaniens proposérent en 
1573. Parczew-perite ville frontiere 
de la Lithuanie & de la-Pologné, com- 
me le lieu le plus commode & le plys 
à portée pour.les denx Narions;m ais 
les Polonois au lieu d acquiefcer à leur 
propofition,choifir ent d’une voix una- 
nime 
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mime ‘la plaine .atténante au village 
/ nommé: Kamien près de Varsovie au de 
à Wiflule. ; Depuis ce tems là l'Ele- 
€tions’eft toujours faireen deca.de la 
„Vifiule près de Pola village à demi 
-leuë de Zarfovie,, & dont routes les 
 Confédérarions générales faites ,de- 
puis la mort du Roi Etienne font men- 
tion. |, IL a étéenfin: ffarué par une loi 
immuable établié: dans la :derniere 
Diéte de Pacificarion(1723.) : qu’elle 
ne fe féroit dorénavant ailleutsigu en- 
tre Vola & Varfovitsass os eoj sy 
Lorsque le: tems-de cette Diéte 
approche, tous les nôbles des Palari- 
nats;. Territoires: &.Diftrifs, rangés 
fous leurs drapeaux, : fe :rendent au 
rendez-vous près de Yarfouie. Là tout 
l'Ordre Equeftre-procédeà l'Ele&ion 
d’un nouveau Roi conjointement avec | 
. l'Ordre Sénatorial.Outre. que celui 1à 
-y envoie des Nonces en fon nonvileft 
auffi permis généralementà tous ceux 
quile compofent des’y rendre s'ils yeu- 
lent. Quel- 
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: Oüelque tems avant PEIENOR du 
Roi Henri il Fur qüeftion, A haie 
Noble avoir droit dé voter à l'EIE.. 
tion, & fi encela il dévoit AllE* de 
“pair avéc lës Sénateurs: là deflus Jt- 
an Zümoyfhi Starofè de Belfk aïant 
vivérñient fouténu qu'ilétoit jufté que 
éhaque noble y eut cë droit, puisqe 
chacun d'eux porte les armes pour Ja 
défensé déla patrie; fon difcours appuyé 
fus les Conflitutions de Siäi/inond Ter, 
où ileftà peu prèsdit ce que ci-déeffits 
eut un applaudiflemenr général, & 
Pasage qui seft par fucceflion de 
téins introduit à cet égard. ne laifie 
plús lieu d'en douter. 11 ef. mêne 
arrêté pir les Confédérations généra- 
les (1696.) & (1733. ) que tous tés n6- 
bles déivent fe rendre à l'Eléctiôh 
comme à l’Arriere Ban général (Po- 
fpolite Rufzenie }néanmoins les Litli úd- 
üiehslaifférênt aux leurs dans | certe 
derniere la liberté ou d'y aller rot, 


où 
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ou deny envoïer que leurs Nonces. 

Les Villes de la République,qui ont 
droit deséance à cette Diéte, font Cra- 
couie, Pofnanie, Vilna, Léopol Varfovie € 
Lublin. Elles y furent appellées pour 
la premiere fois dans la Confédération. 
générale delan 1632.: ce qui s’eft tou- 
jours pratiqué depuis. < 

Quant aux Villes de Prufe, dont 
les principales font Thorn, Elbine Es 
Dantzig, voici leur droit. Une par: 
ue du Sénat de Pruflé fe rend à la Diéte 
d’Elettion. Làles Sénateurs Pruffiens 
délibétent feparémentavec la Nobleffe 
de Pruffe tant für le choix d'un nou , 
veau Roi que fur ce qui concérne:té) 
bien être & les interets de cette Pro» 
vince; enfuite de quoi le premier d 
entre les Sénateurs vote au ném des 
Etats. Aufi trouve ton dans la lifté des 
Suffrages donnés à Jean Cafimir les 
nomsde leurs Députés inferits à la fuite 
duPalatinat de Cahn, & l'on voitdans 
celle de oran II.que Ra ri mie 
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| sa so" t 
figna en leur abfence comme Préfi= 
dent dela Prufe Polénosfensi W rs. 
Aïant été arrêté en 1648. par les Etats 
alors confédérés qüeles villes qui vou: 
droient afffter à l’Eleétion ne pour- 
roient y être admifes, qu’au préalable 
elles n’euflent produit leurs droits & 
privileges, celles-ci remirent au Grod 
de: Zakroczym un Manifeite comme 
quoi elles nefe croïoient pascompriles 
dans une telle loi. ‘Cependant après 
la mort de Jean Ca fimir elles ceflérent: 
de leur plein gré d'y envoïer des Dépu- 
tés, leurs droits toutefois garantis: 
ce qui a été approuvé par la derniere 
Confédération (1733), ainsi que par 
plufieurs autres antérieures à celles là 
queje paffe fous filence. 

Les Ducs de Pruffre, de Courlande & 
de Poméranie firent autrefois tout ce 
qu'ils purent pour y ètre admis. Le 
premier infiftoit fur le droit qu'un de 
fes prédécefleurs $ étoit approprié 
pi à 3 feçoua lej joug de feudaraire, 

? le 
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le fecond objeétoir que comme Feu da: 
taire du Roi & de la République; il 
étoit de fon interèt qu'il eut part àT 
Élettion d’un nouveau Roi: &/letroi- 
fiéme alléguoit de fon côté que Bogi 
slas Duc de Poméranie avoit été ap= 
pellé à la diéte d'Eleétion qui fe tint à 
Petricouré après la mort de Jean Al- 
bert: mais le droit de voix aïañit été 
refusé aux députés du'premier, Com: 
me hors de coutume-&-contraire aux 
loix; & ceux des deux derniers n'a- 
ïant feulement pas été écoutés, ils s’ 
en rétournérent tous fans pouvoîr re- 
tirer aucun fruit de leur Commifion: 

L'Armée demanda auffi en 1632. À 
y avoir fEance; mais les Etats aïant 
été d’un fentirhent contfairé, «if fut 
défendu àux Troûpes par la Condé: 
ration générale de éetre ännée là des” 
y mohtrer: | défenfe qui été fenou- 
velléè par les Confédérarions (1648) 
(1668) &(1674). Ileft néanmoins 
permis àux Nobles-Po/onois qui por 

“Haas D2 tent, 


dis) 
les armes d'y afhfter, & d'y jouir. sde 
leurs droits, comme nobles; mais -non 
au nom de l’armée... ,,: a 

Les Cofaques.aïant. alors Ei lamè- 
me demande que l'Armée, les Etats 
outrés. devoir. des gens dela lie du 
peuple vouloir infolemment fe: mettre 
de niveau avec eux, leur repondirent 
qu'ilne leur. appartenoit pas de fe 
mêler de l'Eleétion, nid aucun Con- 
feil public, & que.c’ ‘étroit au Sénat & à 
l'Ordre Equeftre à gérer les affaires de 
la République. 

Pour. la. commodité.de ceux qui Vis 
ennent à l'Eleftion,: on conftruit un 
pont fur la Miftu auprès de arfovies 
& c'eft à quoi le Tréforier de la Cou- 
ronne, après avoir avifé là deflus a- 
vec le Starofte de Varfovie,. doit veil- 
ler,  Cepontelt. conftruit aux dépens 
du tréfor public: enforte que le Trés- 
orier de la Couronne paie les deux 
tiers des fraix qui fe font pour cela,ëc 
celui de Lithanie letroifiéme. ar/fovie 
exemte 
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exemte de garnifons doit avoir foin 
de faire paver les places & les ruës, 
principalement celles-qui conduifent 
au Champ Elettoral. 

Au refte pour obvier à ce qu’il ne 
foit fair aucun tort à ceux qui vonr & 
reviennent de cette Diéte, & qu'ilsne 
puiflent eüx mêmes dans leur paflage 
en faire aucun aux particuliers, ileft 
expreflément défendu par les Confés 
dérations générales, de fe rendre au 
Champ Eleétoral fuivi d'étrangers & 
muni de quelque arme à feu, comme 
Canon, füfil &-piftoler, fous peine aux 
Contrevenans d’être déclarés. ennemis 
dela patrie. La:Confédération géné- 
rale de lan 1674.déclare auffi tels, ceux 
qui oféroient approcher de fon rb- 
tranchement avec des Troupes ori- 
‘ginaires du païs & des armes à feu. 
Enfin la derniere (1733)ordonne: à ceux, 
“qui felon leur ancien droit, peuvent y 
Comparoitre en corps; de ne déployer 
x ; leurs 
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leurs drapeaux qu'à ’ar/oviemème &. 
fur le lieu où fefait Election. 

-Le Champ EleGtoral; lieu où lon. 
délibére avant l'Eleftion-d'unnouveau 
Roi, celt: entouré: d'un, foflé, & d’un 
rétranchement. - Il-a rois portes une 
du côte du levant pourla grande: Po: | 
logis Vautre vers le midi-pour la pe- 
tite Pologne & la troifiéme au couchant 
pour. la Lithuanie... On y éleve à la 
hate.& pour certe feule fois un:bâti 
menten forme de Halle appellé com- 
munément $Szopa,. lequel eft conftrus 
ide bois & couvert de planches pour 
que les Sénateurs y foient à l'abri des 
injûres - du tems.Hors de ce bâtiment, 
les Nonces tiennent leurs délibérations 
dans l enceinte du retranchement, 
efpace qui forme: un Quarré appellé 
Kolo en terme du païs; on peut fort 
bien l'appeller Gomitiur en latin: car 
ony-délibére felon la coutume des au- 
tres Diètes, A cette fin les Maréchaux 
de la Couronne & du Duché. de Lie 

thuanie 


EOE 
thuanie font chargés de faire conftrus 
tre & le Quarré & le bâtiment. Cek 
auffi à eux à afligner dans Varfovie 
des logemens pour les Nonces. 
Tous les nobles qui, outre les 
Nonces,fe rendent à l'Eietion,occu- 
pent, loin du Champ Eleétoral, cha- 
cun à. la. fuite de fon palatinat refpe- 
ĉtif le lieu que les Maréchaux leur 
-ont défigné,où ils campent fous des 
tentes, comme: fait .une Armée en 
pleine campagne, jusqu’au jour au- 
- quel ils doivent approcher du Champ 
Electoral pour : donner leur fuffrage 
aux Candidats; chofe unique qu'ils 
aient à- faire: ar tout ce qui fe fait 
avant, & après.la Diéte d'Eledion 
palie entre les Sénateurs & les Non- 
ces: 
Ceux-ci pour commencer par les 
cérémonies ordinaires, fe rendent le 


'- Jour de l ouverture de cette: Diéte à 


l'Eglise de Sr. Jean, où ils entendent _ 
la Mefe du St. Esprit célébrée parle 
PERNS Non. 
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Nonce dù pape, ou par T Archevé- 
que de Gnéfne, après quoi un d’ ehtré 

les Evèques monhtéen chaire; d'où il 
les exhorte à l'union & à la concor- 

de. De là ils fe rendent au Champ j 
Eleétoral, favoir, les Sénateurs danis. 
leur Szopa & les Nonces dans leur 
Quatré, où dès-lors ceux-ci procé- 
dent à Election du a de'la 
` Dkre: - 
1° ATEle@tion gnifie TI. oñ pet- 

fiit contre l’ancienne coutume à tous 
Tes Hobles ‘qui, outre les Nonces, fé 
ttduvoient à cétre diéte, d'y donner 
feur voix pour le“ Maréchal;mais qu 
artiva-til? quatorze jours s’écoulé. 
réntavant qu'oneut recueilli les fuffra- 
ges de tant de perfonnes. Il ya ce. 
pendant une loi quiordonne,que léte- 
iðn du Maréchal fe faffe dès le pre- 
‘miëér jour; mais rarement Cela s’effe- 
tie. Le pouvoir du Maréchal du- 
ant la Diéte d’Election'eft fi grand, 
‘que lés partis, qui vifent au bâton, 

envieux 


Pr 


énvieux de fon autorité, pañlent or- 
dinairement des jours & des femaines 
éntieres en conteftations vives, avant 
que les fuffrages puiffent fe réunir 
fur cér objet. “Enfin la derniere Con- 
fdération ( 1733. .) exhorte lanoblefle 
à élire le Maréchal le plutôt poffible, 
fupposé qu'elle ne put lélire dès, Le 
premier, jour. 

On doit choifir. pour Maréchal 
de la Diéte un d'eñtre ceux de la Pro- 
vince für qui tombe, l'alternative; & 
Ton élection fe Fair à Ja Poe des 
voix. 

Le Maréchal nn élu 
commence l’exercice de fa charge par 
prêter ferment; il jure fur le Crucifix 
qu'il exercera fidélement fa charge,& 
qu'il nelivrera le Diplôme de lEle— 
ction qu’ à celui qui felon les loix 
„Aura été élu d’une voix unanime. 
Immédiarement après, le Cercle des 
N onces députe trois ‘Gentilshommes, 
_un- ds chaque Province, pour annon- 

cer 
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cer l'élection du Maréchal au, Sénat. 
Celui-ci envoie réciproquement trois 
Sénateurs aux Nonces pour lesprier 


de s'unir à lui.. Après leur jonction, 
& les falutations réciproques, le Pri- 


mat Intér-Roi expofe tout ce à quoi 
Ton doit avifer. Il recommande entr 
autres la concorde, la fureré dans 
le Champ Electoral,les Pata Conven- 
‘ ta.du Roi futur, l'abolition des exot* 
bitances & la diligence à terminer la 
Diére. Ilnomet rien de ce qui eft 
arrivé depuis Ja Diéte de Convoca- 
tion qui doit venir àla connoiflance 
des Etats; il rapporte tout ce qu'il a 
fait conformément à l’avis des Con- 
feillers, qui lui ontété donnés: enfuite 
de quoi il donne à lire les lettres des 
Puiflances Etrangeres. 
"© On commence avant tout par in- 
‘flituer les lugemens généraux de Ka- 
ptur pour la fureté publique, & par 
prefcrire l’ordre que l’on gardera dans 
cette Diéte, 
Par 
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Pardes Jugemens généraux de Ka- 
pitur on doit entendreune chambre de ju. 
fice; chambre, dont ge donne ci.après la 
defcription|fous le nom: de chambre. de 
Kopiur, comme qui dit la Chambre. de 
la Tournellez application, cesme: femble, 
d'autant mieux placée, que. dans lune 
comme dans l autre on yjuge les Procès 
criminels. Celle de: la Tournelle eff ainsi 
appellée, parceque les Conjfeillers 1 des 
autres Chambres du: Parlement y vont 
tour d tour, & celle-ci laquelle efi établie ad 

- interim; tire fon: nom. du mot Ka- 
ptur, donton a vu 
IB PONE 
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DE LA CHAMBRE DE KAPTUR 
LOU DES JUGEMENS GÉNÉRAUX 
DE MÈME NOM. : 


La “Chambre de ` Kaptur 3 eft 


dE 


Lu. VER de 
diftinguée de: celles qu'on établit 
dans les Territoires & les Palaninats 


au commencement de l'intervegne,& | 
que j'ai démontrées fous le nom de 


Jurisdiéions extraordinaires, En Ge qu” 
élle juge en dérnier reffort générale: 
ment tous ceux, foit Polonois,: ou 
autres, qui ont été pris en flagrant 
délit dans le Champ Electoral ‘& dans 
les liéüx circonvoifins. 

Elle et composée de 19. juges, 
partiemembres duSénat, partie mem- 
bres de l'Ordre Equeltre, y compris 
les Maréchaux de la Couronne & du 
Duché de Lithuanie, qui font juges à 
perpetuité, & ont ce droit attaché a 
leur charge. + 

L'Inter-Roi dabord apiès T'éledti. 
on-du Maréchal «de Ja Diéte déf igne 


pour juges de cette chambre 3. Dé- 


putés, un de chaque Province, “qu'il 

choifit parmi les Sénateurs: & le Ma- 

réchal, de retour dans le Cercle des 
Nonces 
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Nonces en défigne 12. quatre auffi de 
chaque Province, qu'il tire dela no- 
bleflé; fauf néanmoins à elle de reve 
nir à charge s’il s'en trouvoir quel. 
quesuns qui ne.fuflent pas de fon 
gout parmi ceux que le Maréchal: a 
défignés. Ceft ce qui arriva en 1697; 
deforte que la Noblefle maïant pas 
agréé le choix d'un‘d’entre ceux que 
le Maréchal avoit nommés, on fut 
obligé, d'en fubftiruer un autre en sa 
place. 

Ces juges, tant Nobles & Séna- 
teurs queles 4. Maréchaux, doivent 
ainfique le requiert l'ordre de lEle. 
ion, (1632.) prêter ferment, chacun 
feparément, à la face de la Républi- 
que. Le Chancelier lit le formulaire 
du ferment que prêtent les Sénateurs 
& le Maréchal de la Diéte lit celui 
que prêtent les Nonces dela Nobleffe. 
Ce formulaire eft le même que celui 
qui a lieu dans ies Tribunaux: 

C’eft dans le Palais du Grand Ma- 

réchal 


_ réchal dela Couronne qué se tient 
cette chambre.  Onyjageentrautres 
routes les Caufes ‘civiles, & Crimi- 
nelles qui furviennent pendant As= 
femblée générale des Ordres de la 
République: elle a la mème autorité & 
Jamème fécurité qui regnent dans 
les Grands Tribunaux : Elle conferve 
fon activité jusqu’au Couronnemént 
d'un nouveau Roi, & Pon y décide à 
la pluralité des voix. Tous les dé- 
crets qui en émanent, lesquels doivent! 
être confervés avec les Actes de la 
Diéte, font fouscrits par 3. Nonces, 
un dela Grande Pologne, l'autre de 
la petite Pologne & le troifiéme du 

Grand Duché de Lithuanie. Le No 
taire du Territoire de Varfouie après 
avoir auparavant prêté fefment y fait 
l'office de Notaire, & reçoit les mê- 
més appointemens que le Notaire dú 
Palatinat de Siradie, fans toutefois y 


avoir droit de voix. Au refte Un 
Sta- 
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Starofe qui a reçu fon diplôme du 

Roi défunt; mais qui na pas enco: 

re prèté ferment avant fa mort, peut 
 leprêter par devant elle, i 
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Bien qu'il n’y ait aucune loi con- 
cernant la maniere dé procéder à P. 
Election des Rois,& que tout ce qu’on 
y obfèrve, foit, comme nous l'avons 
dir, une pure fuite de l'ufage; il y en 
a cependant pour prévenir & répri- 
mer le défordre durant la tenué de 
cette Diéte,lesquelles loix furent éta- 
blies pour la premiere fois à l'Elécti- 
on de Henri, & auxquelles on en fub- 
füitua de nouvelles en 1632. qui otit 
Été approuvées dans toutes les Ele- 
ctions qui fe font faites depuis. C'eft , 
par elles que la Chambre de Kaptur 


juge 


AO 
juge tous ceux qui ontété convaincus 
-de crime. Outre cela, onmet des 
fortes gardes aux portes du Champ 
Electoral, fur les deux avenués du 
pont & dans plufieurs autres endroits. 
Malgré routes ces- précautions, on ne 
fauroit pourtant disconvenir que rare- 
ment lFlection fe fait fans trouble & 
fans éfufion de fang: ce qui ne fauroit 
guere être autrement dans un fi 
grand concours: de monde, d'autant 
plus que la liberté de la nation, lis 
berté qui ng paroit jamais plus en 
tout fon jour que durant l'interregne, 
femble en quelque façon en autorin 
fer le defordre. 
Après que les Juges dé la Cham: 
cre de Kaptur ont prêté fernrent, $s 
qu'on a confirmé les anciennes loix; 
ou qu'on en a établi de, nouvelles 
pour la fareté publique, on traite des 
exorbitances, lesquelles, comme ilef 
porté par toutes les Confédérations 
générales qu'ily a eu depuis l'an 1587. 
doivent 


w Een | 
doivent ère nn à avañt qùe l’on 
puifle procéder à l'Eléction & iu Cou: 
ronnerment d'un nouveau Roi. GR 
Pour cela,on nommé des Députés de 
l'Ordré a Sénat & de célui de la "no: 

bleffe, dont ‘lé nombre mét pas 
toujours ‘egäl. Lan 1669. l'Inter-Roi 
nomia 4. Sénateurs de chaque Pro- 
vince outre les Miniftres de cet Ordre, 
& le Maréchal dela Diété nomma 2. 
gentilshommes dë chäqué Palatinat, 
& chacun- des Territoires & ‘des Di- 
ftris, lesquels s’ étant rendus tous 
à la chambre du Sénat dans le Cha: 
téau de Var foie présentèrent aux Etats 
après quélques joûrs de délibérations 
une patte des éxorbirances réformées, 
& celles qui refloient à réformer fu= 
rent remies à la Diete d’après le Cou- 
ronnement du Roi élu. Cette affaire 
n'a jamais été terminée ala référve de 
dé ce qui éft inséré dans lés Pala, 
Conyenta; Mais on l’a toujouts renvo- 
yée ou au Conseil du Sénat qui pré- 

E céde 
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céde le Couronnement, ou à la Diéte 
d'après. La Confédération générale 
(1696. Jordonne que dès Ja prèreré 
femaine de l’Eleétion 6. Sénateurs & 
4. Nobles de chaque Province, ré- 
forment. les exorbirances conjointe 
ment avec les Miniftres Sénateurs 
de la Couronne & du Duché de Li- 
thuanie, & que, la troifiéme ‘ femaine. 
après l'ouverture de , cette Diére, il, 
foit fait aux Etats la le&ure des abo- 
litions & corrections gu* on aura faites 
pour être approuvées d’un confen: 
tement unanime. Mais cela n’a ja- 
mais eu lieu dans aucune Election, fi 
onnen excepte.celle de l'an, 1669.0ù 
l'on ny- Faye pas tout à fait en- 
vain. . 

Après qu'on 4 si cette affaire, 
ou qu’on l’a remife à unautre tems,on 
donne audience aux Ambala iis, 

La coutume d'envoïer des Am- 
baffadenrs : a JEleétion, s’introduifit 

dabord 
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dabotd pa Ja môre. de Sigifmond 
Auguft; & ‘elle s'éft roujours confer ` ; 

vée jusqu'à nos joùrs. 6 ridn 
Les Ambafladeurs: ‘font, où: des 
Princes fouverains & tètes Couron? 
nées qui offrent leurs bons offices à 
l'Eleétion, on des Princes qui recor? 
mandent quelque Candidat, ondes 
Candidats qui afpirent à la Couronne. 
Siles Candidats font Polonoisils 
peuvent choifir pot Envoïés!! des 
- gens de leur nation; ée ‘dont V/adislas 
fils de Sigi/mond II. nous fournit un 
exemple; car il envoïa à l'Affemblée 
générale | des Etats 2i . Sénareurs & 
. quelques nobles, auxquels fes 4: fre: 
res fe joignirent pour donner plüsde 
poids fon Ambañlade. Jean Cajimis 
.Y-envoïaien 1648: trois Sénateurs, 
outre les nobles, pour fuutenir fes 
interets; & fon frere Charles! Férdi 
nand eut 4. Sénateurs & quelques 
gentilshommes pour foutenir les fi= 
ens. 1: 


E 2 Les 


mo 

es Puiflances. Etrdngeres : ont 
ape fois coutume «de; recomiman- 
der àla République. des: Candidats 
Polonois. , On:vit autrefois le Pape 
& l'Empereur recommander Viadislas, 
- lEmpéreur,le Roi.de-Frañre, laReine 
de Suede & l'Elefteur ame 
. s'intereférent. pour oaJ ean Cafimir; & 
l'Envoié de l'Empereur appuyaide fon 
crédit Jacgues filszainé de Jean AL I. 
Avant lElestiono:d Etienne, TOrdre 
Equeftre proposa ala Couronnedeux 
Polonois, favoir Jean Koftka Palatin 
de Sendomir, u:Andr é Tenczinjki: Paa 
latin de-Belzk, mais, un-& Topit la 
refusérent, ior 

‘Les. Ambañlhadeurs & Envois: ds 
Poiflances Etrangeres. doivent, après 
la: mort du Roi; avoir des nouvelles 
lettres de Créance de, leurs Maîtres. 
Ceux qui viennent, en Pologne doi 
vent. avant d’y,entrer demander au 
Primat un _Pafle-port; &s’ils-veulent 
venir à Heu ils doivent aupara 

a, vant 


1 PONÉ 

vant Infhotifier leur prochaine arrivée, 
afin qu'ilpuifle leur affigner des loge: 
mens: - Autrefois; comme il étoit 
permis à aucun Ambafladeur oucMis 
niftre Etranget de refer dans Porfoz 

. vie-durantilà ténuë dela Diéte d'Ele: 
ction; encore moins dé) fréquenter le 
Champ Electoral 6n+leur aflignoit des, 
demeures dans les-villes ou villages 
Voifins;et on leur:donnoit: même guel: 
ques gentilshommes: Polünois pour: 
veiller -à-0é! qu'ils :n’entretinflent aus 
cune Coirefpondance avec, ceux du 
Champ Electoral): & qu'ils ne tentafe 
sent rieh quiüt: contre: la liberté-de: 
FElectior.: f 

- A TElection d'après laniort de Sigi» 
fmond' Augufle; tous les Ambaffadeurs 
fe retirèrent;Caprès avoit eu leuraudis | 
ence)dansles lieux-quilleur: avoient 
été alignés: Le Nonce-du Pape,dont 
plüfieurs nefouffroient pas volontiers 
la préfence,fe rerirade luimémeavant 
le;décret du Sénat à Skierniewice. 
LT ‘ Avant 


prog 

Avant Celle de Viadislas IV. les 
Ambafsadeurs de l’ Empereuret du Roi 
de Suéde furent priés d'attendre la fin 
deceme Diéte dans:les Villages voifins 
de Vols; cependant peu de jours après 
ik fut permis à'celui de l'Empereur. 
de reprendre fon logis dans le palais 
du Roià Uiazdow. La Confédération 
générale de l'année 1668. - recom- 
manda au Primat Inter- Roi de faire 
obferver, l’ancienne ‘coutume à cet 
égard. Celle de l'an 1674: l'approuve;r 
et l'Ordre de l'Elecrion (1696. ) veut 
que les: Añibafladeurs fe confor- 
mentaux anciens ufages. : La der- 
niere Confédération (1733) voulut 
qu'ils fortiflent de Parfouie 2. femai- 
nes avant la Diéte d'Election; & elle 
enjoignit au Grand Maréchal de la 
Couronne de les: en avertir,afin qu'ils 
ne puflent pretexter caufe d’ignoran- 
ce;foit pour les.anciennes, foit pour les 
nouyelles coutumes. La mème enjoint 


aux 
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- aüxNoblesPolonois qui ont pris fervi- 
ce'cheż les Ambaffadeurs de les quitter. 
s'ils ne veulent ètre privés du droit 
de voter à l’Election d’un nouveau 
Roi > Re px 
Les Etats après avoir aflipné le 
jour & l heure auxquels on ‘donnera: 
audience anx Ambafladeurs, les leur 
font fignifier. ` Autrefois le Sénat leur 

- indiquoit le jour de son autorité: au~ 
jourd'hui ileftrequis quel'OrdieEque. 
itre foit confentant à cela ‘© 
Voici l’ordre que Ta République 
Gbferve avec les Ambañladeurs des 
Fêres Couronnées. Elle commence 
par le Nonce du Pape, & puis par 
l'Ambffadeurde l'Empereur &€ 7" 
À l'Election de Henri P'Ambaffa- 
deur  d'Efpagne refufa P audience, 

. Parceque les Etats avoient donné la 
préférence à celui de France, Après 
celui-ci on donna alors audience à 

celui du Roi de Suède, parceque les 

7 Am 


Ambañadeurs de. ce re avoient 
trouvé mauvais qu'on ne les y. eut 
admis à l'Elettion de Sigifmand. EX. 
que le lendemain après celui de Ruffie: 

Immédiatement après queles Am: 
bafladeurs des Tètes Couronnées ont 
eu leur, audience, on la donne aux 
Énypiss des autres Princes, ; 

A l'Bleétion de Michel. on obferva 
l'ordre, fuivant…. 


bourg y fat admis lef premier, celui du 
Palatin de Neubourg lefecond, celui du 
Duc de Courlande le rroifiéme. (par 
ceque, celui du Duc de Lorraines é- 
toit long-tems fair atrendre).& celui 
du Kan des Tartares. le quatrieme. 
Enfin; après ceux-ci; on entendit celui 
de, Lorraine, 

En cas de maladie, les Ambafla- 
deurs; peuvent traiter par lettres avec 
la République, | C’eft ce qui arriva 
en 1574:car ayant l'Eleétion Q tienne, 
un de, fes Envoïés nommé B/andrata 

aïant 


7e | 
aïant été. attaqué de :maladie-em-che 
min,fon Collégue d’Ambaffade nom: 
mé Pa : ‘enw@ïia pämecrit ah Sé- 
nat lès ordres; deifom:maitre. s "4 

A l'Eleion.de: Sigifmond I. les 

Ambafladeurs del Empereur: du Roi 
d'Efpagne &del’Archidnod’ Autriche; 
lesquels'ét oient: verus :pour lemème 
fujer furent admis-enfemble, &i Pa: 
_ wlowfhiEvèque d'O/nüte-haranguaen 
: leurnom. : 

Les Dr Es Snt finiiksrés 
conduitsjau: Champdile@toral par.des 
Députés'de l'Ordre durSénat & de ce: 
lui dela noblefle:défignés:à cer effer: 

Danso! intérregne d’après la mort 
de S'igi/mond Auguftele-Cardinm:l Com- 


0 mandonTeégat du Pape fur conduit de 


- fon logis, au, Champ; Eleoral par: 3. 
Evêques, 3Sènareurs: fÉculiens &les 
principaux de l'Ordre Equeftre: Dans 
cetems làle Palatin de Lublint& le Ca- 
ftellan de Dantzig, rendirentie même 


officer: 
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office, aux a a Le de` es 
reur: 

2 L'an GE {Doux Bena fixi 
Palatins & autant de Gentishommes! 
accompagnérent le Nonce du Pape: 
& autant de Sénateurs: & de Gentils< 
hommes condaïifirent lAmbafladeur 
de Empereur; avec cette différence 
qu'il n’y avoit aucun Evéque parmi 
. eax: car on ne faitcet honneur qu’au 
. Nonce du Pape: moins cependant par: 
uneffer dela loi que de l’usage, léquel 
change auffi felon le bon: plaifir des: 
Etats; deforte qu’on députe bien fou- 
vent des Evèques aux Ambañladeurs! 
desautres Princes; ce dont voici quel- 
ques exemples. 

Les Envoïés de Vladislas IV.furent' 
efcoriés par l’Evêqgne de Cujavie: & 
ceux de l’Eleéteur de Brandebourg, 
lesquels à l’Fleétion de Michel eurent 
leur audience après celui de l'Empe- 
reur, y ‘furent admis dela même ma- 
niere; c'eft à dire, accompagnés d’un 
Evèque, i A 


PHE. 

A FElestion d Zugufte IL. le Nonce 
du Pape ctoit affifté dans fa marche de 
deux Evêques, l’un de P/ock & Fautre 
de Kiovie;en outredü Palatin de P/ock 
& de trüis Gentilshommes, & chaque 
Sénateur & chaque Noble étoit de. 
différente Province. 

On donne audience aux Ambe: 
deurs dansle Quarré, lieu où les Non- 
ces tiennent leurs délibérations. Le 
jour marqué pour cela, le PrimatIn- 
ter-Roi leur envoie fon Carroffe,& les 
Grands duRoïaumé leur envuïentauffi 
les leurs pour leur faire cortége. Ta 
nobleffe rangée des deux côtés du 
chemin eft fous les armes depuis leur 
fortie de chez eux, jusqu’au Champ 
Ele&oral. 

. À l'Ele&tion de Michel cent vingt 
Carroffes faifoient cortége à celni du 
Nonce du Pape, & plus de 1200. 
hommes;,rangés fous 58.drapeaux,éto- 
ient fous les armes. : Un plus grand 

nombre 
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nombre- encore pe 88:drapeanx | fer- 
' moient alors la, marche. ded'Envoïéde, 
r Empereur. 


Lorsque les RER e ah A 


entrée dansle Champ, Ele@teoral, les, 
Troupes des Grands. du-païs,, bat? 
tent aux champs, drapeaux déployés, 
à laporte par oùils doivent entrer. 
De là certain , nombre: de Sénateurs 
défignés, par l'Inter-Roi, & autant de 
Gentilshommes défignés par le Ma: 
réchal de la Diéte, lésuns er les autres 
joints aux deux grands Maréchaux,les 
introduifent dans le Cercle desNonces, 
où les. Sénateurs se transportéñt-pour 
les entendre. 

Quand les freres de Madislas alors 
Compétiteur fe préfentérent (1632:) à 
l'audience, l’Inter-Roi, fuivi derout le 


: Sénatsalla‘ au devant, d'eux jusqu'a la 


porte du Chemp Eleétoral. 4, , 

A l'Eleétion.d’'Æugufte IL. le-Noncé 
du Pape fut.recu par. deux Evêques; 
outrelles, Maréchaux, lesquels furent 

les 
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les feuls -qui le reçurent à celle: de 
Henris L'Inter<Roi :s’érant alors levé 
à fon approche, fit, fuivi de tousles 
Sénareurs, quelques pason avani pour 
le recevoir, ietileh plaça, entre'lui et 
l'Archevéque deLéopol Cou l'Evèqué 
quieftleplus proche du Primat.}li ó 

Siles Ambafladeurs:; des: Têtes Cou: 
ronnées font Evéques, ils ‘prenentpla- 
cenon entre le Priniatier l'Evèquequi 

“en etle iplus próths;'maisvbien entre 
les Grands Maréchaux. 


L'An a632. les fieres de Padis/ns 


s’affirentà la gauche du Primar unpeu 
{ür léderriere de fon\fiutueil; etleurs 
Collégues d'A mbaffađe prirent place 
entre ‘les: Maréchaux: du Roïaume, 
C’eftauffi laplace qu’occupentles Am- 
bafladeurs «des Cours Etrangeres; de- 
forte qu'ils fe trouvent aflis vis avis 
le Primat. 

On donnoit autrefois audiende’aux 
Ambañladeurs dans la Szopa; mais à 
eause du-petitespacedé ce liéuon la 

à leur 
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jeur donne à préfenc dans le grand 
Quarré. Ce fur à l'Eleétion de Y/a- 
dislas IV. que le Sénas forút pourla 
‘premiere fois de deffous le bâtiment, 
et qu'ils pañlérent dans le Cercle des 
Nonces pour les entendre haranguer, 
où ils s’aflirent entourés de lOdre 
Equeltre; coutume; qui dure encore 
jusqu’ à préfent,  ‘ QE 
Le Maréchal de la Diéce s’affied;ainfr 
que-dans les autres Diéres, en préfen= 
cedes Maréchaux de la Couronne et 
du Duché de Lithuanie far une chaise 
un peu plus bafle que la lents e 
À FEledtion d'Æugrifte Ila noblefle 
ne pouvant fouffrir au Primat le Pa- 
vilion qu’on lui avoit élevé pour le 
garantit de l'ardeur du foleil, d'autant 
plus .que cela ileur fembloir bleffer: 
l'égalité entre les Citoyens; Jablono- 
wjki Echanfon de Lomza ne ceffa d'in- 


filter lh-deflus, jusqu’ àce qu'il: fut 


abatu. , i 
Les Ambaflädeurs arrivés dans le 
Cercle 


des us den = ne à E T NE TORT T 
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Cercle des Nonces er adinis à Paundi- 
ence, présentent dès lors leurs-letrres 
de Créance.: Aujourd'hui ils en: re= 
mettent deux, une. au-Sénat et l’autre 
à l'Ordre Equeftre: autrefois une fuii 
soit; et'il-eft fait mention pour la pre- 
miere fois de deux: dans l’Election de 
Michel, (1668.) : Le Secrétaire’ de-la 
Couronne, ou l’undes Reférendaires, 
reçoit celle qui ettadreflée au Sénat, 
et le Maréchal de la Diéte reçoit celle 
qui eft adreflée à l'Ordre Equeftre: 
après quoi les mêmes qui les ont re- 
çuës en.font la lecture, gii 
À Election de Michel (1669) le 
le Maréchal, de Ja Diéte Jut, nuë, tête, 
- les leitres du. Pape pour marque: 
. dévénération enversle Souverain Pori: 
tüfe: i a ' RAR 
. Dès qu’on a fait la: lecture, des 
lettres, toute l'affemblée S’aflied, après 
quoi les Ambañladeurs affis' et la tête 
couverte adreflent la parole auiSénar : 
et à Ordre Equeftre. Dans leur ha- 
| rangue 


M it nee 
range {s-stétendent beruconp, tnt ` 
fur le mérite'du Candidat pour leduél ; 
ils font envoïésique fur l'avantage que 
fa République‘peut en efpérer en Ië, 
choïfiffant pour Roi SOP 7 à 
sbe Pape pour ne pas paroître re~ 
commander perfonneen particulier, 
recommande -en` général un Prince 
qui foit de lareligion Catholique Ce- 
pendanten1632.il recommän da prefé- 
rablerient à tout autre Vislas fils 
de: Sigifmond ME et après 1 mort dé 
Padislas il confeilla aux Etats de ċhoi” 
fir pour Roi un d'eñtre les freres de 
ce Prince. g LA 

Les Anibaffadeurs ‘font Jeur hd: 
_rangue en langue latine.  L’An1573: 
l'Envoïé de l'Empereur nommé: Ro” 
femberg harangua en langue de fn 
païs, croïant par là fe faire bien venir 
s'il:fe fervor d'une Langue/qui wa 
qu'une même mére avec la Polonoifé; 
étant Dialecte de l'Esclavonc: 


CDO MA 

A l'EfeGion de Prdislar IVi foi 
frere commença fa harangue en lan: 
güe du pais, er l'Evêque de Premislie 
la continua et la finit en la mème Jan: 
gue: | 

Les Ambafladeüts lifent, ou réci 
tent par Coeur letts harangues! Ceux 
de l'Empereur font les! prémiers, alce 
qu'on prétehd, qui Ont ‘introduit la 
counme de harangace lé papier :en 
main, ét pendant qu'ils haranouent les: 
Etats gardent un profond silak! s 

À vanelEléction de Henri le Legat 
du, Pape nommé Comméndon® cÉFÉbrE 
pour le foutien de‘ religion, fem- 
blant trop défighèr dans fon discours 
quel prince on dévoit élire; 1e Pafi? 
tin de Sëndomir! Pierře Zborowfki at 
taché aux dobrnés ĝe Calviti; Pihtéi£ 
fotipit, et lui dit,,g# il ou fontei 
que | Vous dtes venu it èn quarti LA Le | 
gât,Efinoh de Conféibler > 
“A cèlle d'Érienne C 1574.) l'Envoïé 
du Duc de Ftrrarexemit parécritfes 

F lettres 


Sr 82; de 
lettres: de Créance, lesquelles. furent 
auflirot luës publiquement. 

L'An 1697. l'Ambaffadeur de Ém: 
pereur.aprés avoir, fini fa harangue- 
diĝribua dans la même féance les 
fiennes. imprimées ;.et l'Envoïé de V 
Ejecreur de Saxe produisit_les fiennes 

écrites a la main. HR NT ar 

A J'Election d'Augufe 11, Le Nonce. ` 

du Pape.et l'Ambaffadeur de l'Empe- 
reur fareñt.les feuls admis, à l’audien- 
ce; l'Inter-Roi fit faire fes excufes aux 
autres: far ce que lé tems ne Jui per- 
metroit,paside.la leur donner., -c 
_…Après.quE les. Ambaifadeurs des. 
Cours. Etranggses ont.finileur haran: 
gue, le „Primat eg le Marechal, de la : 
Diċte:leur répondent. en lan, ét en 
peude mots.” „Autrefois l'Inter-Roi 
leur répondoir feul pour les Ératssmais 
à l'Election. de, Vladislas IV. (1668.) 
le Maréchal leur aiant pour la pre= 
miere fois répondu pour l'Ordre Eque- 
_ ftre: cela.a depuis palle en ufage. 
Les 
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Les Ambafadeurs: après avoir re? 
. çu leur réponfe fe levent & appro~ 
chent-du Primar lequel vientau de: 
vant d'eux: ‘en mème tems tout 16 
Sénat fe leve, & après les falutations - 
réciproques ceux-ci s'en retournent 
avec le même Cortége avec lequel 
ils font venus. Le Cardinal Commen- 
don Légat a /atere fat reconduit an 
1573. jusqu’à la portiere de fon car. 
rofle par presque ‘tous les Sénateurs 
Catholiques, lesquels cependant n’éro: 
ient tien moins qu'en grand nombre; 
car une partie du Sénat étoit alors: 
infectée des erreurs de Calvin: & de 
Luther: Lorsque les freres de as 
dislas: fe retirérent, tout le Senat fe 
leva & les reconduifit j jusqu'aux par 
tes du Champo Eletorak HEG 
Les: Puiffances Etrangeres recom- 
mandent: quelqué: fois des. Candidats 
ñon feulement par leurst Ambaffade: 
urs, mais même par lettres, desquelles 


G 
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font.luës: en pleine Aflemblée!- 2Cleft 
de cette manière que l'Empereur Turo 
recommanda Æeuri, ouen cas! dere 
fus unnaturel du paisy qué le Czarde 
Mofcouie ferecommanda, lui-même Bi 
quele Roi d'Angleterre recommandaen 
1669; 1e Prince: Palatin :de>WVeabourge 

Outre qu'ilvient-des Envoïèspour 
foutenir'lesCandidars,il'en vient anfii 
pour traites d'antres afaitesavec ta 
République; ce donrdes BucsdePrafe 
So de Couflande, le -Kan- des ‘Fartares 
& autres nous: fourmiffent dés-exem- 
plesti #1 SRT. HHI JE 
sb L'an1632. lés Envoyés des Ducs 
de Pruffe &.de Courlandraulieud'ètré 
ouis:par:les. deux Ordres: enfemble, 
ne.le furent:que parrchacun d'eux en 
particulier: ilél’ent cependant éré dans 
les interregnes: füivants de‘la’même 
manière que ceux desautres' Princes, 
c'eft à dire, &par le Sénat&-par l'Or- 
dre Equeftre enfemble. 


Ceux 


| 
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Ceux du Dnc de Coutlaride firent 
reçusen 1668. non par les Maréchaux 
de la Couronne. &.du Duché ode 
Lithuanie, mais par le Maréchal: dela 
Diéte; & ils s’affiremt non entre lés 
Grands, Maréchaux; mais horsidù 
cercle des: Sénateurs & des Nonces;là 
où les, Palatinats de Prufe ont leur 
place. Dans ce items là ‘on éréndir 
Par térte un tapis pour l’Envoïé du 
Kan des Tartares, lequel aïant allégué 
labfence du Roi, démandaurechaife 
& l’obtint. aies Keal 
-~ Les Etats choififfent pour Roi celui, 
qui d'entre les. Compétiteurs : qui 
leur ont été recommandés, | leur pa 
_ Toit leplus digne &le plus capable de 
porter la Couronne. E 
Après la mort de Sigi/mond Augu- 

… fe, on donnna' un Sénateur à chaque 
compétireur au nombre desquéls éro: 
ient un Piaffe, le Roi de Suéde VAr- 
chiduc d? Autriche: & le Duc d'Anjou, 
afin que chaque Sénateur eut à Sou- 

tenir 


eye. 
“tenir les intérets de fon Candidat," & 
à repréfenter à la République Pavan- 
rage qu'Elle pourroiten rever. Dans 
` Jes interregnes®! fuivants'on n'a plus 
défigné publiquement perfonne pour 
foutenir les intérets des Candidats, 
mais nn chacun s'eft employé en par- 
ticulier à fe concilier les voix pour 
celui qu'it favorifoit le plus. 
ib Les loix ordonnent que dans le 
choix d’un Roionn’ait en vuë que le 
bien de la République; elles défendent 
les brigues & les faétions, & infligent 
telles peines contre ceux qui fe larfe- 
roient corrompre par l'appas des pro- 
mefles & libéralité.;frites par les Candi- 
dats,que contre lesennemis dela patrie. 
Aufli depuis lan 1668; les Rois s'en- 
gagent par Les Paëfa Conventa à ne pas 
tenir la promeflé qu’ils auroient pu 
faire à ceux qui guidés par un efprit 
d'intérér fe feroient engagés à favori- 
fer leur élévation au trône. Il eft aufi 
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défendu par la he d'ufer des voies de 
force dans l Ele‘tion; & les citoyens 
doivent d'un commun accord tour. 
ner les armes contre ceux qui ofe- 
roient lemployer,ainfi que contre les 
ennemis de la République. 

Durant le cours de PElection aucun 
‘Candidat ne peut fe trouver en per- 
fonne au Champ Elettoral. 

À lEleétion de Henri, Zamoilki fit 
favoir aux Candidats Polonois qu'ils 
“euflent à fe retirer, ainfi œue les Am- 
bafladeurs & Envoyés des Puiffances 
Etrangeres, afin quon put délibérer 
avec plus de liberté fur le choix d’un 
nouveau Roi; ce qui fut approuvé 
d’une voix unanime. 

Pladislas Prince du fang & Com- 
pétiteur à là Couronne s'étant rendu 
en 1632. 2 Varfovie dès les premiers 
jours de l'Eleétion, cetre démarche de 
fa part déplut tellement aux Etats, 
qu’afin que dans la fuite cela n’arrivat 
plus, il fut réglé dans la premiere Diéte 

d'après 


sed 


d'après. le Couronnement.de (de: Prin- 
ce, qu'aucun Candidat ne pourroit 
fe trouver. dans, la fuite, nil dans £ Af- 
semblee, ni dans.le lieu où ellei fefe 
roit. i Sarre 

Jean Casimir, craignant que fa pré- 
fence ne devint nuifible à laliberté 
de l'Election, promit, après qu'il. eut 
abdiqué, qu'il fe retireroit loin. du 
Champ Eleĉtoral; if foctir -même du 
païs avant l’ouverture de la Diéte. Et 
bien.que Michel & Jean fe foient trou» 
vés à leur EleGion. cela ne fair rien 
aux-paflages ci-deflus.cités; carnilun, 
ni l'autre ne s'éroit. déclare Compé— 
teur. | 

On choifit pour: Roi, ou un 

Regnicole ou un étranger; les loix 
n’excluent aucune nation.du trône de ` 
Pologne. Depuis la mort de Sigmond 
Augufle, on compte au rang des Can- 
didats, outre les Polonois, des Alle- 
mands, des François, des Jtaliens,des: 


Mo- 
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Mofcovites; des Suédois, des Pur 
& des iTranfilvains ac 
i ‘La lGonf:détation:: de Tan 606. 
donna Pexdlulionanx naturels du païs | 
dû confentément de presque tous les 
Palatinats; & celadecrainte que Pam- 
bition-de certains citoyens ne vine un 
jour à troubler, où acaufer lla ruine" 
de la Répib ique.:: M fut alors arrèté 
«que quiconque)d’entre eux oferoiroir : 
fe déclarer Candidat; -ow en propo-. 
fer ‘un de fa nation àla’ République, 
feroit. auffi tôt déclaré ennemi della 
--patrie, lequélorrè:futconfimé par un 
ferment folemnel de la part de tout 
létcocps. de la Nobleffe: LS 

On appelle Piaffes les naturels du 
pas, du nom de ce Piajfe de Crusvik, 
qui de charron fat comme parmira- 
iele élévé anstrône de: Pologne : & par 
Piafte-on entend & les fils de Roi & 
tous'les autres Citoyens. Ces premi. 
sers furent toujours préferés aux au- 
tres à la referve de’ Sobiefhis 

La loi défend délire pour Roi an 

Candi- 
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Candidatqui ne feroit pas profefion 
de la religion ‚Catholique: ni la Ré- 
publique: ne peut, felon“ la Bulle de 
Sixte V donnée en 1539.enélire autre, 
qu'un qui foit vraiGatholique,ni TAr- 
chevèque de Gnefne en proclamer un 
dont la-religion feroit fufpeëte: 

A 'Elé&ion de Michel 1669." 0t 

fRowfhi alors Evèque de Culm & puis 
Primat du Roïaume, Grand-oncle de 
Zalufhi Evêque de Kiovie,eut foin d'in- 
sérer dans l Ate des exorbitances l’art - 
cle faivanr,quele Roi & la Reine foient 
catholiques: lequel article fat auffi in- 
séré dans les Pattes de ce prince, & 
n'a jamais depuis été oublié dans 
ceux de fes fuccefleurs. 

La Confédération générale de l'an 
1696. mit cetarticle au nombre des 
loix & elle ordonna que le Roi fut 
vrai catholique. Quesques-uns Vou- 
lurent l'interregne d’après donner 
plus d’étenduë au fens de certe nou- 
velle loi, ence qu'ils prétendoient que 
le Roi fut de pere & mére catholiques; 

mais 


> 
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‘mais la Répubii. que pañlant fous filen- 
ce ta Religion du Roi à laquelleles 
loix avoient afsès pourvu, n’accepta 
nullement la nouveauté de leurs pré- 
tentions. On remarque que,quoique 
la loi qui enjoint d'élire un Roi catho- 
tique foit laplus récente, l’ufage, que 
Pon doit regarder comme une loi 
tacite, a toujours été délire un Can- 
didat de la religion orthodoxe. ` 

H fut fouvenr queftion, fi l'on de- 
voit élire pour Roi un Piafte où un 
étranger. Zalafebvius in jure Regni 
Pol. T.T. p.204 Hridenftein Reg. Pol, 
P. 31: 86.80. Brun p. 12. Hartknoch 
‘de Reg. Pol. p 209: Pin cfecius p. 69. 
donnent des raifons pour élire un Pra- 
fe. Zalafzovius |. c.p. 203. Heidenflein 
Rer. Pol. p. 78. Braun p.9.& 12. Fre- 
“dro in libro de geftis populi Polon.p.72. 
& 230. en apportent contre. 
` Pour élire & ne pas élire un Can- 
didat de la Maïfon d'Autriche, Ciefiel- 


a 
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. fhi p.3. 6. Fredro 1. c, P- 6: .7.)68. 
Piafecius p.:67: Zalafzovius lp, 206, 
& 207.: et Heidenftein p.84. apportent 
diferentes raifons. -= sf 
Pour élire & ne pas élire un Fran- 
çois, Ciefeljki p.12. & 26. Fredro, p. 
95, Lubienfhi in oratione funebri Sigi- 
{mondi II. Piafecius p. 123. Zalafzovi- 
us T. I. 209. : 3 
Pour & contre un Suédois Zala- 
fepuus p. 200..210. Pour élire un 
Mofcovite Zalafzovius. p.208. : 
Le jour auquel l'Elettion_fe doit 
faire étant venu,.les Sénateurs & les 
Nonces fe rendent au Champ Electo- 
ral. Hors de là, la nobleffe. à cheval, 
divisée par Efcadrons, atrend,dans la 
plaine qui y, aboutit, le. moment de 
voter, L'Inter Roi adreffe. dès-lors 
la parole aux Etats & après leur avoir 
proposé les Candidats , il entonne 
à genoux Veni Creator que toute ’Af- 
semblée. chante dans la. mêmepoftu= 
re Puis il fe leve pour donner la 
béné 


Be. . 
bénédiftion à l'Afleniblée & EAvoÿe 


les Sénateurs & les Nonces Chacun 
à leurs Palatinars rel pech, * Poutlui 
il attend avec le Maféchal de la Diere 
dans ‘le Chap” Eora] Y ifue de 
la réthiôn des fuffrages: À iméfure au” 
on lës” fecuËille ön dteffe une fife 
où font reris Tes'noms des préren- 
danti & dés nobles qui onr donne 
leurs voix, laquelle NE, ffonée “du 
Chef dé"thaque Efe cadron, ef enfuite 
préfentée au Primati - 

Si fs Nonces'des Pälatinats & des 
Territoires, dont” la Nobleffe ne set 
pas ‘réndué en corps à la Dict sy 
trouvent {ans elle pour lors Au lieu 
de fortir du Champ Electoral, ils opi 
nent ou dans la Szopa ou dans lè 
Quarré. Cet dinli qu'opinérenr à 
PEleétron dé Michel (1668.) lés Lit, 
thuaniens & és Palatinats de Beïfr, 
de Volhynie-de Rufe & de Pruffé; tandis 
que le Palatinat de Warienbourg opinoit 


PILP 
alors feparément fous le toit des Sé 
nateurs. 

À celles de Henri, d'Etienne& de $i- 
gifmond 111: les Sénareurs.dirent, leurs: 
avis: fur le choix des Candidats, avant 
que Ja nobleffe.en vint aux fnfrages;, 
& cela afin de favoirien. faveur de 
quel Candidat, écherroit Ja pluralité., 

A l'EleGion de S'gi/mond ll. les, - 
Ordres s’éroient feparés en-deux par! 
tis; avant que. le: Sénat eut-opiné, &, 
lon délibéroit-en.deux endroits diffé. 
rents.Les Sénateurs du partidece prin: 
ce;lesquels avifoient dans la plaine,;com- 
muniquèrent leurs yoix.aux| partifans 
de Maximilien d Autriche, lesquels opi; ` 

_mojent-de. leur côté, dans, le Champ 
Eleftoral. nan 4 à} des 
A celle de Zamis/as IV.1632.le Sénat 
opina: immédiatement après que les 
Nonces eurent donné leurs, voix; ce 
qui fe pafla dans le Quarré. Depus 
ce tems JÀ, le Sénat n’a plus opiné en 
aucune manière; mais les Sénateurs 
ont 
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ont chacun à part. recommandé, les 
Candidats à leurs Palatinats. D'où il 
S’enfuit que ce n’eft que depuisl Ele- 
étion de ce prince que la nobleffe a 
coutume de vorer à cheval en pleine 
campagne, a RES 
À LEleétion de, Henri 1573. chaque 
Palatinat donna fa voix. fous les ten= 
tës. À celle d'Ætienne 1576. toute la 
: Nobleffe yota enfemble jusqu'au mo: 
ment où, elle fe divifa: Enfin, lorsqu’ 
on fut forde point. de recueillir les 
fuffrages pour Sigi/mond. II: les deux 
partisopposés dela.N obleflereftérent 
à l'exemple des Sénateurs unis à ceux 

avec qui ils opinoient,+ 
Les Etats doivent,avant que de voter, 
avoir égard aux-droits. & immuni- 
tés de la République: il y a même une 
loi. établie après la mort de S'igi/mond 
Augufle, portant, qu’on ne doit. s'ac: 
corder fur le choix d’un Roi quefous 
condition que le Roi élu s'engagera 
par ferment à maintenir tous les dro: 

its 
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its & privilèges" Aa ains les’ 


Paëtes qui lui féront préferités : après 


fén: Election; laquelle loi 4/6 cons 
confirmée par roures lës “Confédéra 
dons {dites dans ‘les interrepnes fui” 
 MantS, 
DER ot du LOA ainfi que le requi: 
ert pőür ja prëtiere fois la Cànfédé: 
rágd dè lani$87. prêter ferment 


fuivañt le! forhiulaire de celui quepré- 


récent Henri 18 Yes fuccelfeuts. La 
derniere” porté cette chaife” en tant 
qüe’ és doit gile feret ne’ Toient 
pas cotFaires a ssi Religion Catho: 
HOUR ey | EU 

Qa recueillit fes füffrages dela ma- 
niele ivane.” Le premier Sénateur 
foit Evèque, fiv Palatin,où ’Caftel: 
fat’ qui opiné fepäičmentà la rete de 
fon Palatinat, où de fon Territoire, 
récômimendé Fla Noblefe le’ Candi. 
dat qi Bvdiile. : S'il fe trouve par 


hazard qu'il ne foit, où ne veuille: 


dédie paroître erre d'aucun 
parti, 
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sparti ilnomme les prétendants. tla 
‘Couronne,’ & n'épargne pas plus: aux 
uns qu'aux autres fes louan ges; enfuite 
. de quobil: demande les voix! Lorsque 
les! Candidats nommés. ne font -pas 

agréés, aù lieu -des'cris:d'applandiffe. 
‘menton: n'entend:qé'un: murmure 
-coûfus; fisau: conträire/il.s’en. trouve 
un. qui:plaife, oncrie Kivat d'accord 
eZgodà.S iÿ ena deslifstents: partis qui 
Soient agréés, -alors’on entend divers 
-cris, &desimoteurs, deces partis-s'ag= 
tachenba foutenir chacune fien etae 
concilier: ceux du parti opposé. -Lots- 
ique loinrde  s’accorder, il. ne, refte ay- 
‘un rayon d'efpérance qu ils puiffent 
Venir ‘à uje unaninité, on recony- 
lmande un-nouveau, Candidat; c’eft.ce 
equi arriva aux Eleftions de Wichel.de 
e Sobivkiet d'Angufte IL: ii 
: La loiiveut que toutes les voix 

: s'icchrdent pour un feul et défend.de 
proclamen Roi celui guine les auroit 
pas toutes pour lni Quand toute la 

No- 
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Aobleffe eft daccord, les Sénitewset 
Jes: Nonces rapportent les fuffrages des - 
Palatinats et Territoires dansle Champ 
Elettoral; d’où l'Ordre Eqüeftrei dès» 
dors apprôche, -et autour idüquel ilare: 
fte à cheval jusqu’à ce que lenouveau 
Roi foit: proclamé. Auparavant le 
Maréchal de la Diéte nomme les Pa- 
atinats er Territoires qui: ont donné 
Tents voixerdohne la lifte des fuffrages 
A un d'entre-lés Nonces pours sen faire 
da leĝüùre, í Imiédiarementeaprès lIn- 
ter- Roïfaifantachevalle roùr du Quar- 
sé, demañdepar trois fois à l'Afem- 
-biéeif ton aifuffimfrment rémédiéaux 
rexorbitances et fi tout le monde -eft 
“d'accord poud jë Candidat en quefti: 
On. Si Elle crie toût d'une: voix;et qu'il 
ne’ fe trouve aucun oppofant | alors 

á proclame Wiréuveau Ron auquel 
aie fouttaire une dongue fanté et un 
heureux régné Puis, le Gränd Ma- 
réchal dia jantie j faivi Aes autres 
FI TRS trois 


trois Maréchaux de la Chtrétie et 
dù Grand Duché de Léfhuante, con= 
firme la proclamation, en publiant à 
toutes Tes portes ‘du Champ Eléétoral, 
quete Rorgque le Primat vientde!f ‘pro: 
clamera été élu daie commune Voix, 
et qu “ainfi on doit le reconnoftre pour 
vrai et lébitime Prince. Enl'abfence 
du Grand Maréchal, eft au plus di 
ftingué des Maréchatk à frire: verte 
fonétion. Zamoyfi Grand Chance 
tier"dà Roïaume, confirma la procla- 
mation de $ igifmond TI. parcequ'il né 
Le trouvoit ancun Maréchal; (& non 
à la vérité aux portes du Champ Ele- 
Toral, Mais à JAr/ouie aux pieds dù 
Bima Autel de VEglife de St Jean. | 
S'il fe trouve quelque voix contra- 
didtoite, ‘là loi défend la proclamati- 
‘oh, èt \déclare eñnéri de lpâtrie, qui. 
‘Corique oferoït préclamer un Candis 
ai qui ne féroit pas agréé dè tour le 
Corps de laNôblefle C'eft pourquòi 
la: : Confédération de l'an 1668. or- 
G2 mla 
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donne au Primat. de demander -par 


trois fois, files exorbitances font ré- 
formées et fitout le monde eft du mê- 
me fentiment: ce que toutes Jes.Con: 
fédérations, ont depuis confirmé. fi 
eft auf expreffémenrarrêté par la Con- 
fédération de certe année là que, la 
Pologne, le Grand Duché de: Lithua- 
nie etles: Provinces y apparténantés 
doivent procéderunanimement al Ele- 
étion d'unnouveauRoï = 

Après que le Grand Maréchal, de 
la Couronne aiconfirme la proclama. 
tion, Finter-Rotentonnele Te DEUM, 
que «route lAffemblée.chante dans le 
Champ: Eleftoralsau bruit du Canon 
dess: Tymbales) et; .des trompet- 


tes. &, Dela on:va à lEglfe,, oùlon 
chante: Je mème-Canrique: moi dit 


Pauteur (©) guis écris ceci, Je lus à haute 
vdis àT EleRiondeStanislas-x1733.,la let- 
dre du Souverain Pontife, & alors Grand 
Reférendaire de Ig- Couronne, j'entonnai 
le Te DEUM å lå priere dn Primat. 

Il. 


(*) Zalofki Evêgue de Kiovie 
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Pong 
i Il arrive quelque fois une fciffion: 
entre les Ordres; deforce qu'au lieu 
d’ün Roï;on en élitdéux: € ’eftce qu'on 
vitarriver: aux : Éleions de Henri, 
d'Etienne, de Sigifimond Hi d'Augufle 
If, et: 'Augufle IE. v y a un petit 
ouvrage fur les Siifions par Mr:de la 
Bizardiere, (bien que certainsi l'aient 
attribué au Cardinal de Polignac ) lequel 
& pour titre, Hifioire des fcifhons ‘de Pos- 
logne. Le Maréchal de la Dicte don: 
ne fon faffrageledernier, ernomme le 
nouveauRoi après quoi il prend congé 
du Sénat et de l'Ordre Equeftre, des 
quels il reçoit des vifs remercimens. 
Si le Roi qu'ora proclamé fe trou: 
ve en perfonneà {on Election, les Or 
dres.le conduifent du Chanar Eleśto: 
ral à fa ville 
Michel fat conduit dioit: au châ- 
teau, parcequ'il étoir déja tard; mais 
comme il faifoit encore grand jour 
après qu'on eut fait la proclamation 
de Jean qe on le conduilit premiere- 
mEnE 


.. Bow 
mentà l'Eglife, où le Te DEUM fut 
chanté, après quoi il y eut Sermon; 

Le nouveau, Roi fe trouvant prés 
fent,va vifiter les Efcadrons de la No: 
blgfse, à qui il rend graces des fuffra- 
ges qu'ellea bien voulu'lui donner:ceft 
ce que Michel fit le lendemain de fon, 
Eleâion après avoir entendu la. mefe, 
etle fermon, et ce que Feming. fit au 
nom d'Augufle I.fon maître. Sile: 
Roi élu eft abfent, les. Ordres vont à 
~ FEglise,oùils chantent le 7 DEUM; 
Cece quefirent de part et, d'autre 
les partis oppofés l'an 1697. 

Lorsquele Roi eft présent, et qu'il 
va à l'Eclife, les Maréchaux le précé- 
dent bâton bas; lequel ils ne portent 
levé qu'après le Conronnement. 


ere 
& + 
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DES: PACTA .CONVENTA 


Ce. qu'on appelle Paa, Conventæ 
eft proprement un Acte. Authenti que, 
qui renferme. certaines Conventions, 
faites avec le Roi élu etles Ordres;par, 
lequel Aĉe le Roi éluetles Ordres en», 
gagent mutuellement leur paroi: Get - 
autrement dit, ce qu’on appelle Capitu. 
lation en, Empire, 

On. trouve dans les Archives du 

Roïaume;l'Aéte Authentique des pro», 
mefles que Louis et Kiadislas Jagela: 
lon firent à la République, et l'on fait 
qu'Elle. obligea Sigifmondi.à certai; 
nes conditions. |: 
Cependant on n'entendit Pr parz, 
ler de Pača Gonventa, qu'après la 
mortide Sigi/mond Augufte lorsque les: 
Ordreseurent réglé avec les Ambala- 
deurs de Henri, Certaines conditions, 
auxquelles la Couronne feroir défe- 
rée à ce Prince. De 


"Depuis: ce ce tems: A Ja bi: 
toujours capitulé avec fes Rois; avec 
cette différence /qu'avant le regne dei 
Michel, X Atte de la Capitulation pré- 
doit toujours la proclamätion du 
nouveau Roi'et que cet Acie n’aïant 
été dreflé er figné par les Envoyés de’ 
ce Pfince, qu'après qu'il eut'été pro-" 
ee ala a depuis pañlé en ‘usage: 

On dépüte pour drefler les Pactes? 
trois Sénateurs ‘de chaque Province, 
auxquels le Maréchal de la Diéte ajoute 
au ndm de la Nôbleffe quelques-uns 
d'énitré les Noñces.! La Confédéra- 
tion de lan 1696. reduifit le nombre 
des Députés à’ 6! Sénateurs,et a 4. No- 
blés de chaque! Province lesquels après 
avoir auparavant juré, Qu'ils. s’acquis 
teront'de leur é6fmillion d’une ma- 
nière irréprochable, et qu'avant tout, 
ils auront égard à la liberté de l'Ele: 
ction; et aux droits de la République, 
dréflent lés Pactes dans le château de 
PAU en préfencedes Miniftres de 

1:99 Ja 
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la Coûronne & da ps Duché de 
EE à ; 

“pehäant Y Elib: p: Michel pie 
fus vôulurent, mais envain, qu’ils 
fuflént dreflés dans le-Champ Ele&to- 
ral; ce qui s’eft pourtant prâtiqué dans 
celled- Auguft IL, comme on le voit 
par ta idate des Pa@tes de ce Prince. 

“Autrefois 1ls étoient conçus en lan- 
gue: latine, patcéqu'on ‘avoit à faire 
avec des Etrangers; mais depuis Via: 
dislas AV. ils Pont toujout 'S sté en ue 
gue Polonoife. 

Les Paétes de Henri, d? Etienne & 
de Sigi/mond WT étoient écrits fort 
brièvement, ceux de J/adirlas IV. le 
furent p'us au long, & enfin ceux de 
leurs fucceflèurs ons toujours été en 
aëgmentant  La-railon de cela “eft 
que, les Paêtes renferment plufieurs 
anciens droits, auxquels onen ajoute 
ou de nouveaux qui fervent à a éclai ireit 
les ‘anciens, ou d'autres relatifs aux 


circon- 


DE 
circonftances du, tems & avantageux. 
à la République, foit qu'ils patent de! 
la:bonne volonté dii Roi élu, foit aufi 
qu ils) foient dicrés, par le confente=! 
ment:de tous! les Ordres de la :Nos° 
bleffe, Ils contiennent auili l'obliga-: 
tion du nouveau Roi à maintenirles, 
loix, dtoits, coutumes, privileges. 8; 
immunités de la République; & que, 
s'il en ufe autrement, la loi dégage: 
les Citoyens deleur parole. Ce nieft: 
pour ainfi dire, dans les Pactes po~ 
fférieurs, qu’une pure répétition de ce 
qui fait le contenu des anciens; auf 
ceux de Viacislas & de Jean Cafimir 
font à peu. près les mèmessenforte q'on! 
n'y a omis que ce que les circonftan- 
‘ces n’auroient pas. permis d' y inférer. 

Autrefois dès que les Paékes éroient 
dreffés, onles  préfenroit aux Etats 
pour être rarifiés, au bien aufi pour 
en révoquer quelque chofe; mais il 
fut enjoint en 1697. &1733. à ceux 
qui étoient chargés de les dreffer d'y 

met- 


CAE à | 
mettre la derniere main c'eft pour, 
quoi ceux qui devaient, drefler les Pa- 
étes d'Angufe I. furentobligés deju: 
rer qu'ils my inféreroient t rien de con: 
taire aux loix du Roïaume. 
.. Les Ambaffadeurs, donnent leur. 
confentement à. tousles points &ar: 
ticles, fpécifiés dang, Les Pass du Roi 
élu. i 
> Michel & Jeamn a envoyé per: 
fonne pour. btiguer la Couronne en 
leur nom, on députa quelques-uns des 
deux Ordres, pour.confenurà . leurs 
Pages. 

Qn y voit dans. tous, excepté dans 
ceux de Wichel,les noms des Ambaffa- 
deurs infcrits au haut de la premigre 
page; &.ils font fignés non: feulement 
par ceux qui les: ont dreflés au.nom 
. de République; mais aufli par d'au- 
tres de l'Ordre du Sénat &;de \celui 
dela: N ableffe, appellés Députés. aux 
Paa Conyenta. Cug de Henri ne 


fa- 


Wi 
farent fi ignés pat perfonne ; ceux d” 
Etienne ne le firent que par fes Ene 
voyés, & ceux de Sigifnionit HE lefu” 
- rénv par 13. Sénateurs &. 7. Gentils 

ae a A Envoyés de ce Prin? 
€, Du tems déY/adis/as YV Fils fu- 
rént foufcrits pour les Villes de Ora- 
covie, Vilna, Léopol& Pofnanie: ceux! 
de Michel le furent aufli pour cellede 
Varfovie; mais ceux d'Æugufie IL ne 
l'ont été pour aucune de ces Villes. ` 


Les Pa&a Conventa font places par- 
miles loix. Onen fait la letture à 
haute voix dans toüres les Diétes en 

préfence du Sénat & de l Ordre Eque 
jé 

Les Ambañladeurs des Rajs abfents 
jurent fur les Pastes fuivant le formu- 
laire que donne Zw/a/zovius in jure 
Reg. Pol. T. I. p.387. 

Les Envoyés de Henri & d Etienne 
jurèrent dans le Quarré des Nonces, 
& ceux des g5/mond'{Il.hors duChamp 

į Ele= 


Pronk 

Electoral, . Les Envoyss, de Vladis{es 
IV. & Jean Cufimir prèièrent ferment 
dans l'enceinte du retranchement, bi 
en que leurs Maîtres foffent a a Karjo 
vie, Où AUX Environs de cette ville; &c 
ceux d  Augufie IL. & d  Augnfe lt ja; 
rèrent aux) pieds du Grand Autel de 
l'Eglife de St. Jean. 

Le formulaire du ferment que pré 
tèrent. les; Envoiés. de; Dladislas YV. fe 
trouve pour la premiere fois écriten 
langue-dy païs, dans les Ates del Ele- 
&ion de,ce Prince, &.ps Jur la feconde 
dans ceux. de Jean, Cefimir. Celui, 
que fuivirent les Envoïes d "Augufell, 
& d Augufte Uk étoit conçù en langue 
Jatine:dils, jurèrent en cette langue Ye 
les Evangiles que, leur Maître retife- 
roit, obferveroit & < confirmeroit ] par 
ferment, les „Conventions: faites avec 
la République. . Les Envoïés de ce 
dernier Prince prérèrent ferment après 
la Meffe; après quoi l'Evêque de Po- 
[nanie cria Vivele Sérénifime : Augufte 

UT. 
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Ñi. ‘Ulu Roi de Poloÿhe: ce qui ‘fat ré 
pété par toute l'Afémblée. Poniji 
` Maréchal de la Confédération, fé à 
haüte Voix le même voeu, lequel füt 
fuivi des acclämätions de tous les affi- 
ftans; en füîte de quoi le t DEUM 
fut chanté àu bruit du Canon, des 
tromperres & des tymbales. 

Si lé nouveau Roi eft abfent, on lui 
députe üne ‘célèbre Afnbalfade, tant 
pour linvirer à Venir monter far Té 
trône, & Jai faire prêter ferment, que 
pour lui livrer le Diplôme ËE 

Si eft préfent, il jure fur tes Pactes le 
meme joùr où dëse lendémaih après 
avoir entendu la Mefe, ` Te Maré- 
Gal’ de là Diéte bréfente au Roi élu 
je formulaire du ferment, , lequel füt 

écrit en langue latine après TERAN 
de Padislàs IE oncuen la métiielan- 
gue pour gean Ca fimir, Michel & ea 
TII 
i Tes Rois jurént à genoux far les 
i Sidi Evans À inter- Roi tenant 


fa 


Sa 
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fa: main fur l'Evangile leur lit leforz 
mulaire, lequel eftenfüire inféré/dans 
les Aétés de la Diete; fighé pat ceux 
en préfence de quiiles Rois ontpré- 
té ferment.: Après quoi, le Maïé- 
chal dela Diére livréle Diplôme d'Ele- 
étion au nouveau Roiécriren langue 
latine, figné &:fcéllé des cachets: des 
Sénateurs & des principaux-délta No- 
bleflé. Dans te Diplôme: les : Ordres 
étalenté& les belles-qualirés Feéonnués 
en la perfonné du Roiéiu,-&-Jes mo: 
tifs qui les ont porté à lui déférer la 
Couronné. E SHIG C 
Vladislas IV» recut le Diplôme de 
fon Eleétiof,-des mains du Primat 
an Cafimir;de:iċellės du Grand Chian- 
celiet du Roïaumer&:Jeax 11i- de 
l'Evêque dé Cracovie, léquél remplis: 
soit alors dā placerde l'Intèr-Roi 
Dés que le Roia réçu le Diplô: 
mejles Chañceliers; là face tourhée Vers 
les affiflans, crient à haute voix;que fe 
Diplômé a été livré au Roi légitime. 
i ment 


axe 
ment élu & proclamé, enfuite de quoi 
on chantei le T- DEUM. Si le:nous 
veau Roi eft préfenr, il répond en peu. 
de mots; ce que faitauffi pour Vardi- 
naire un Sénateur au nom du Roi Elu; 
mais d’une manière beaucoup! plus 
étenduë:? On publie aufi que le Roï 
a prèté ferment;après quoi l’InteraRoi 
eomplimente le Roi préfent pour: lè 
Sénat & de: Maréchalidela Diétespour 
l'Ordre: Bqueltre, auxquels: quelques 
wns répondent:pour le nouveausRot, 
les remerciant en mème tems du Di 
plôme d’'Eleétion. SHANNON 
-= Latprôdamariom étant faite;les No- 
bles qui ont aflifté à PEleétiof retour. 
nent dans leurs Palatinats& Terri- 
toires.  Quanbaux: Sénateurs & aux 
Nonces, ilsconunuent leurs délibéra- 
tions’ danslelChamp Ele®oralsou cor- 
féquemmentils fixent le jour desFuné 
tailles du Roi défunt, dela Diéte du 
Couronnnement. du nouveau Roi & 
des ‘diétines iqui la précédent, ‘après 
quoile Maréchal des Nonces prend 
con 


congé. dés Dre & la Diéte fetere 
mine en complimens de part & d'au: 
fre. 

La Diéte d'Ele&ion étant aini, 
nie,on renverfe la Szopa & Foncom- 
ble des foflezs du Champ Electoral. 

Lorsqu'il y a eu une fcifion, on 
convoque avant le Couronnement une 
antre Afflemblée générale fous.Je nom 
de Poparcie, ou, Diéie de Confir mation, 
laquelle Diċte eft convoquée afin de 
confirmer lEle&tion, de recevoir dans 
le fein de la République ceux qui s’en 
étoient écartés, & de faire des régle- 
mens felon que les circonftances 
l'exigent. Telles furent lès Diéres 
quel'on tintauprès d’Andr2eiow après 
l'Election d’Æfisnne, prés de Kislica 
après celle de Sigi/mond IL. & à Kar» 
fovie après l'Eleétion d’Æugufe II. 

Les Actes de l’Jnterregne, lefquels 
ont pour titre, ,Ürdre de la Diéte dEle- 
fion font imprimés er inférés dans le 
Volume des Loix: cela s’eft toujours 

H pra- 


SACS 
pratiqué depuis ERU u Vlad = 
© slas IV: de 3 
L'Eletion hets terminée e navle 
confentement de tous es Ordres, ne ` 
fauroit être annulée par petfonng Hi À 
paroit dès-lors des Lettres annonçant 
PElecrion du nouveau Roi, lequel de 
fon côté en! dépêche à cette | fin aux 
Puiflances de l'Europe;c'eft ce que à 
rent ich, & leah Cajim imir. 


Fu eue di 
gi me LL LOEB OET 


DES FUNERAILLES ` 
= Du Roi défunt & du Couronnement; 
` du Roi € de la Reine 


Après lEle&tion, les Ordres pu- 

. blient les Univerfaux fous le fceau du 
Territoire du lieu, d’où ils font expé- 
diés; par lesquels ils notifienr aux Etats 
TElédion du Roi, ils fixent le jourdn 
Couronnement & indiquent celui des. 
Diérines anté-comitiales. : Le non- 
veau Roi convoque auli Ja Noblefle 
À la Dié, par un édit qu'il publie 
fous le tirre de Roi élu, &: fous, le 
fceau du Territoire. “Il far permis à 
Jean M. defe fervir pour cela du 
fceau privé, comme on le dira cie 

: après. 
| Jusqu'à ce que le Roi 


2) 
élu foit Cou- 
ronné, il n’exerce aucun:droit de: ré- 
gale; car il ne peut conférer aucune 

H 2 char 
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charge, ni aucun bénéfice à perfonne: 
fipuiflince feborne à de fimplespro: 

: meffes.jl ne peut auffi fe fervir du fceau . 
dela Chancellerie, il a les mains liées 
jasqu’ à ne pouvoir. figner fimple- 
ment Roi, il faut qu'il ajoute élu, & 
ilne peut dater fon regne, que du 
jour où il reçoitla couronné, jour, 
qui met fin à l'Intérregne, : 
à Sean TL. eft le feul à quila Répu 
blique, en reconnoiflance des fervices 
qu'il avoit. déja: rendus à la patrie 
avant que d'ètre élu, permit de dater 
fon regne du jour. de lEleétion, de 
publier les Univerfaux fous le fceau 
privé, & d'envoier des dépêches aux 
Cours Etrangeres fous lemême eau. 
Ji eft-auffi le feul, à qui: Elle permit 
de convoquer: la Po/polite, de déci- 
der de la paix & de la guerre, & de 
nommeraux charges vacantes: cequi 
-n'appartient qu'au Roi couronné, 


D'in- 


AA 

L'Intérvalle de lEtection: an Cou- 
ronnement eft de! trois ou auawa 
Mois; plus ou moins. 

Depuis Viauislas Loficus, linaut 
guration des Rois de. Pologne: selt 
toujours faite à Crarovie;il y: eutimè- 
me alors une Conftirution confirmée: 
depuis, portant que, les Rois & les 
Reines ferorent deformais couronnées 
dans certe Ville, a 

Lorsque le jour du Gouronnement 
eft venu, le Roi élu: fait fon entrée à! 
cheval dans Cracovie: Enentrant, ik 
eft reçu à la porte par tourte la Bours 
geoifie avec cette pompe & cette mar! 
gnificence” digne de la Majelté, que 
l’on vitiéclatér pour:la-premiere fois.) 
lorsque Louis y entra pour êtrecou- 
ronne. Là, les principaux de l’Acadé: 
mie, après avoir harangué le Roi, lut 
préféntent leurs privileges, le-priant 
de les approuver; iles Magitrats lui 
offrent les clefs de la Ville, & un 
d'entre les Evèques le harangie au 

nom 


ns 
nom de: tont le Sénart. :! Enfuite, le 
Roi, précédé des Troupes tangide, Ga: 
valerie, que d'Infanterie, des’ Pal atinss 
des Evêques & des Ambañladeurs à 
cheval, eft conduit au château ‘fous: 
uú diis richementéteffe, queles| Eche- 
vins de Ja Ville: portent devant: luis 
En paflant parla place publique, on 
voir des ares de trioinphe.deeffés ci 
& làavec des flatues, dés’ devifes..&; 
desinfcriprions differentes.) Des que / 
lé Roi eft arrivé.au châreau, le,Goûs 
verneur ‘de: la place, après lui, avoir, 
fair: une coutre harangue; lui remet, 
les clefs de la fortereffe. j 
Le fecond j jour, qui d'ordinaire eft, 
celui qui précéde le, Couronnement, 
on fait les funérailles du Roi défunt, 
Voici à ce fujet cerraines ‘remarques, 
que jenai pas cru pouvoir omettre, 
Le Corps-du Roi Etienne ne fut 
inhumé, que quelques Mois après 4 
Couronnement de Sigifmond IE 
les obièques de Sigi/mond ! Augulle A 
vancerent 


ro os 


vancerent de trois jours l’arrivée de 
Henri à Cracovie. L'Envoïe de Henri 
y. affifta; & Sigi/mond 1. fut prpleni 
à celles d Etienne. 
-Du tems de Zadislas Lofticus, les 
Corps des Rois de Pologne, étoient 
mis en dépôt à Crufuik, jusqu” au jour 
des funérailles; mais depuis que Var- 
4 Jovie; eft devenuë la. Réfidence des 
“Rois, ça toujours été l'ufage d'y gar- 
der en dépôt, jusqu’apiès l’Elettion, 
les corps des Rois décèdés hors de - 
çette Ville. : ; 
Comme les Rois avoient et 
des revenus. plus confidérables que 
ceux. qu'ils ont prétenrement, les ob- 
feques. fe faifoient de leurs epargnes: 
aujourd'hui elles fe font aux dépens 
de là République; enforte que le tré- 
forier de la Couronne & celui de la 
Lithuanie doivent, ainfi qu'il eft por- 
té par une Conftirution établie après 
le décès. de Sior/mond HI, fournir à 
proportion. aux fraix de lenterre- 
? su meni; ` 
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ent: rene à fa Wok, af it 
pour l'Élettioh c ghn. nouveau l, 

ër fixé ja dépenig ce qui dans la: 
Interregnes fuivants à tou joûrs. ee 
dimé jusqu'au jour des nu rates. $ 
Ce jour là, le: corps du Ror dfff por- 
té du’ fauxboure dé ‘Cracovii: à ‘TEBI Ebli 
'Ř Cathédrale r un char té pat 


8 chevaux. Touré la Bout gébifie &. 


tôures les Communautés Religies 
le précédent: les Porte Enftiènés des 


Provinces portent le$ drapeau? de. 
Palatinats, Territoires & DINIE für 


vis des Grands: Porté Enfeignes de 
la Cotronne & du Grand Duché de 
Lithiante avec leurs drapeaux: les Por. 
te Glaives portent les. Epées ‘du 
Roïitime & un d'entre les principaux 
de l'Ordre Equeñré, porte lé Bou- 
clier Roïil, tous, à cheval. Enfüite 
vient à pied la cohorte des Nobles 
‘attachés à la Cour du Roi défunt, puis 
le Sénat & enfin lẹ Clergé & les Evè- 
“ques. Des” séiäiédts des‘plus ditin- 
gués 


PET PT PE a a TL. SN 


Er 


gtés vi enriént après,avec fés Marques 
Roïales, Tavoit, là Chufôhné, le Sce- 
_ ptré, le CléBL do & Te Gölet, qù ”ils 
portent für dés bts LE nou 
veau! “Roi, qui attend: pres du Châteatt 
jus gü’ d Ce que Tè Convéy. palle lac 
compagne, précédé des  Maréchaux 
au Roïtume & du Düéhé de Lithua= 
fi: bâton bas, & fuivi dés sél atèurs, 
des Grands qu" pais & de la popt- 
Jrcé > 
Si fa Rèite dötiairiere lei riôlve à 
Crhéovie, & qu Elle Rréniilé accompa- 
2. le Ébivage Elle fe fait foivre de 
ès dames d'honneur: C'êft anf ‘que 
Marie Jofephe accompagna Ve an 1733. , 
1e corps de fon beau: pére. ; 7 
PDE qu'on eari jea la Cathëédra- 
Je, 18 Primar du Roïiüme, où en fon 
“abfence PEvèque de Cracovie officie, 
& un d’entre les Evèques prononce 
POraifon Funèbre. Les oblèques € étant 
faites, lés Maréchaux Viennent rom- 
“pre contre le Catafalque leurs bâtons, 
J les 


Be 
les Chanceliers leurs iceaux,.&. d'au: 
tres. le drapeau du Roi: & fon bou: 
clier: Dans; les funérailles de Cafimir 
fyraomme le, Grand, on rompit sai 


nouysau o vaa she en noue 
à J'Eglife de St, Stanidis, fruge: hors 
4, Ville fur une; éminence, appellée 
Skalka, pour y viliter les reliques de 
ge faint, Dei à il- revient,en carroffe 
à l'Eglise Cathédrale, où il reçoit la 


-communIon des mains de J'Archevé- 
que de: Gnefo re. devant le rombeau de 
Stanislas, c courume,qui.s’eft toujours 
pratiquée depuis Viadistas 1V, Le jour 
fuivant, .quiseft celui du Couronne- 
ment, la Cérémonie fe, fait dans la 
même Eglile de SrStanislas-en préfence 
des Sénateurs & des Nonces.de la No- 
blefle,. qui fe font rendus x ja Diéte. 
Ce jour 1à, qui eff toujonssun Diman- 
chen un jour de fêre,le Roi richement 
ee 


4 
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habillé, eft conduit. folemnellemenr en 
proceflion, dans lEglife. Cathédrale 
par le:Nonce du.Sr, Sigoe : & les Am- 
bafladeurs, accompagné | du Clergé, & 
du Sénar. Les Porte, Enfeignes, & 
Porte Glaives du ‘Roïaume marchent 
devant lui drapeaux déployés; & des 
Epées nuës, fuvis de. certains. Sena; 
tenis. qui portent l'un. la, Couronne, 
Pautre le Sceptre & le: troifiémele Glo: 
be d'or. ‘Les Maréchaux : précédent 
_ le- Roipencore) bâtons bas. + Auffitôt 
qu'il: ekt arrivé à l'Eglife, iles’affied 
près-du, Grand Antel, auprès: duquel 
les Porte Enfeignes & les Po: reGlaives 
reftenr de bout, tenant en main leurs 
drapeaux & leurs Epéès. : Quant.aux 
Marques Roïales, comme .la Couron- 
ne, le Sceptre, & le Globe d’or; elles 
font-mifes fur l'autel dabord. en en» 
tranti: 
Cell. à RAS ue de Gnefne 
comme: Primat du Roïaume,à faire. la 
cérémonie du facre, Zhigneus, Olefnicki 
+ à Evé- 


o CRE 
EvEqué de Cracoie voulut ‘kurréfois 
lui contéfter le droit de coûronner 
les Rois & les Réinessmais Coni Jas 
gelion attacha fi bien en r451. c droit 
à la Primatie, que depuis ce téms là, 
PArchévëque de Gnifhe Pit jes cé- 
monies dù couronnement, y éut-ilün 
Evèdue Cardinal. Cette Iei fat aui 
confitimée par Sigifmond duküfte: Là 
Bulle de Sixte Vo! dodnes Primat lé 
mème droig lequel 1åi füt auffi garant 
ü par nne Conftitütion de lan 1736. 

Apeèsr Eleétion d'Etienne, élu dans 
ühe feiffon, les Otdres voïant que lé 
Primat réftoir fortéménr attaché au 
pain de Maxilñilién, ils firent ent 
Five Q Etienne hh’ Décret portant 
én fubftance, que Ia Loi de Sig 
bn gue h'autoit liéu que, Jorss. 
que e Hhifiat ne fe" fpareroit pas de 
TUnion publique, pour fuivre le parti 


opposé; & qu'a cas Qu'il vihe às'en | 


feparérs' alors ie prémer EvVéque de 
la Gide’ Pülogne feroit les fonétiôns 
de 


\ 
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de l'Arghevèque Cer édit, il eft yrai, 
melt point au nombre des Loix; m mais 
l'afage lantorife; ce dant voici quel- i 
ques exemples.  Ætienne fat coy: 
ronne par Carncouius Evèque de 
Cujavie, - Augulke. I. par Damfls aufi 
Evèque de Cujavje, & Augufte III. Cen 
labfence de Potocki Primate duRoïau- 
me, lequel fuiveit, le parti de Stani- 
slas, ) fut couronné par Lip/ki Evêque 
de Cracovie, à qui Hofus Evèque de 
Pofnanie avoir volontiers cédéle pas. 
. Le nouyeau Roi eft conduit à 
PAutel au milieu des ‘deux premiers 
Evêques. Le célébre Lengnich in Ju- 
ge Pubi, Reg Pe Lp. 185. dit qu'il y eft 
conduit par l'Evèque de Cracovie & 
celui de Cujavie; pour moi, dir? auteur, 
avec la permiffion. de ce grand. hom- 
me, je dis qu'il.a.omis fans y penler 
ah Archevêque de Léopol, lequel aie pas 
for l'Evêque de Cracovie; f ce y reft 
qu'on pourroit | fort bien dire que. çe- 


toi 
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Jui à n'a presque jamais etes à aù- 
cun Couronnement. 

Dès que le Roi eft arrivé à l'Autel, 
ilfe met à genoux. La,étant en cet état, 
P'Archevèque lui ands s'il” veut 

_ prendre à coeur la défense dela Reli- 
gion, de PEglisé & du Roïaume; à 
quoi il répond Volo, je le veux. . En- 
fuite il fe leve & mettant la main fur 
PEvangile il prete ferment foivant 
pete inffitut, | 

Lan 1434 Viadislas Jagellonide prè 
ta ferment, bien qu'il meut pas enco: 
re atteint Pâge compétent. Sigi- 
[mond Augufie élevé an trône du vi- 
vant de fon pere, différa le ferment 
jusqu'a fa 17. année, & il le prèta en 
fin Pan 1537. Son pere & fa mere 
navoient pas voulu qu'on lui prètat: 

Je ferment de fidelité, qu'au préalable | 
il n'eut juré. Cafmir IL. quoique d’un 
âge convenable, n'engagea fa parole, 
que la feptiéme ännée de fon regne, 


Après 


Aprèsle Couronnement, le Roi 
publie par ‘fes Univerfaux, quil 
a rempli la loi. Paur'cefa, il jure, 
fuivant l'ancien formulaire, devant 
Dieu tout puiffant,fur les Saints Evan- 
giles de Jefus Chit, qu'il maintien- 
dra,obfervera, gardera & accomplira 
dans toutes leurs conditions, points 
& articles! tous les droits et privilé- 
ges légitimement accordés par les 
premiers Princes & les Anciens Rois, 
dont il fait verbalement mention en 
commençant par Cafimir le Grand: il 
jure aufi qu'il tachera de reconvrer 
tout ce qui à été aliené d’une manie- 
‘re illicite, et que loin de laiffer af- 
foibliret démembrer le Roïaume, il 
‘cherchera à en étendre les bornes. 

Après l Election de Henri, on ajou- 
ta au formulaire les claufes fuivanres, 
que le Roi obfervera non feulement 
les privilèges des Rois non contraires 
à la liberté et aw droit commun de la 
Couronne et du Duché, mais auffiles 

im 


Pep 
imimunités.des Grands Ducs de Li- 
thuanie nommément de itolde, ainfi 
que tous les réglemens que les Ory 
dres auront faits pendant le cours de 


l'Interregne. Il fur inféré dans celui. 
A Augufie IT. qu'il adminiftreroit la 


‘juftice, fans aucune diflinéhion pour 
{a famille, et que dans Ja diftriburion 
des charges, il auroit égard.au méri- 
te, et non à la proximité de fang. 


Koludeki in Promptuario p.234 donne : 


le formulaire de ce ferment, ct Zala 
frovius in Jure Reg Pol. p.328. T. I. 
Après que le Roi a prêté ferment, 


il fe profterné fur un carreau de tafe» 


tas rouge , pendant qu'on lui li les 


Litanies des faints; lesquelles étant fi- | 


nies, il met les doits . dur l'Evangile, 
aprés quoi l'Archevèque de Gnefne 


Jui ojnt d'huile facrée ; toute la main | 


droirejusqu’au coude;e enfüuitel"épau 


Je gauche et le frone. Après celaan | | 
le conduir dans la Chapelle de Za- | 


K 


dzik, ainf appelée d'un Eyêgne de 
| i Cra- 


UN O E e ST ie: Dont T + Ma ER SO 


o) 
Gracovie de ce nom, où on lui met un 
aurre habillement approchant de celui 
d’un Evêque, enfuire de quoi les Ma- 
réchaux du Roïaume avec les Offii- 
ciers Sénateurs,le conduifent fur un 
trône dreflé au milieu de l'Eglife, où 
il entend la Meffe; laquelle étant finie, 
on le ramene à l’Autel, où l’Archevé- 
que lui mer l'Epée au côté. Le Roi 
aiant ainfi l'épée au côté,la rire du four- 
reau &, aïant la face tournée vers le 
peuple, en frape 3. fois l'air en for- 
me de croix, après quoi 1l la remet 
dans le fourreau. Puis, s'étant mis 
à genoux, le Primat lui met la 
Conronne fur la tête, le Sceptre à 
la main droite,le Globe d’or à la main 
gauche, & le Manteau Roïal fur les 
épaules. -Enfuite le Porte Glaive de 
le Couronne, détache le ceinturon,ti- 
relépée du fourreau, & la préfente 
toute nuë au Roi,qui la lui rend auffi- 
tôt pour qu'ill'y remette; en mème 


1 tems 


no) 

tems le Porte Enfeigne préfente le 
drapeau au Roi, quile lui rend de fa 
propre main. 

Przemislas pritle premier les marques. 
Roïales, telles font la Couronne, le 
feptre &.le Globe d'or. : Diugofz 
veut que dans l'inauguration des 
Rois, on fe {ferve de l’ancienne Cou» 


Tonne, la même qui- fervit au Coux | 


rónnement de Boleslas farnommé le 
Hardy. Autrefois les marques Roïa- 
les étoient mifes en dépôt à Gnefne; 
mais VladislasLoëticusles fittransporter 
à Cracovie. Louis les fit porter en Hon- 
grie, de peur qu'en fon abfence il ne 
prit envie à quelqu’autre de s’en em- 
parer pour s'en revêtir; mais PEm= 
pereur Sigifmond Roi de Hongrie, les 
reftitua à Madislas Jagellon. : Elles 
font dans le château deCracovie, lieu, 
où l’on conferve le tréfor du Roïau- 
me. 
Après l'EleGion d. Etienne, il fut 
arrêté qu Elles y feroient gardées par 
CHA j le 
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le Grandtréforier dela Couronne, fous 
les fceaux &les clefs duCaftellan de Cra- 
covie, & des Palatins de Cracovie, de 
Pofnanie, de Vilna, de- Sandomir, de 
Califch, & de Troki 

Pour ouvrir le tréfor, il fautle confen- 
tement de tous les Ordres; & felon la loi 
de l’anr632. tous les fus-dits Sénateurs 
doivent être préfens à l'ouverture de 
la Chambre,où font les marques Roïa- 
les.La Confédération de ľan 1668. ajou- 
ta cette claufe. Que cette Chambre doit 
avoir fept ferrures différentes, chaque 
ferrure propre aux clefs des Séna- 
teurs. Pour l'ouvrir, les Sénateurs 
doivent (ainfi qu'il a été ftatuć par 
les Confédérations 1674. & 1733.) fe 
trouver à Cracovie une femaine avant 
le Couronnement, ou y envoïer leurs 
clefs, afin qu'on puiffe en retirer les 
marqués Roïales. 

Le Roi vêtu de la manière qu'on 
vient de dire plus haut, eft conduit fur 
le trône au milieu de l'Eglife,aïant à fes 

12 cô- 
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côtés celui qui fair la cérémonie: du 
facre, & le premièr Evèque: les Porte 
Enfeignes & Porte Glaives le précé 
dent portant leurs drapeaux & leurs 
épées, &les Maréchaux marchent de- 
vant lui encore bâton bas. Dès que 
le Roi eft fur le trône, l’Archevèque 
de Gnefne, où celui qui ofkcie-en fon 
abfence, lui fait une harangue par la 
quelle il lui met en main les rênes du 
gouvernement en préfence de tous les 
afiftans.  Enfuire, on chante le 7e 
DEUM, lequel étant chanté, le Pris 
mat crie par trois fois Vive le Roi; ce 
ce que'tous les affiftans répétent au 
bruit du Canon. De la,le Roi déja cou- 
ronné rerourneà l Autel où après avoir 
mis à l’offrande & s'être depouillé des 
marques Roïales, il reçoit la commu: 
nion. Après cela, l’Archevêque don: 
ne la bénédi@ion au peuple; ce qui 
étant fair, ou lui, ou le Grand Maré- 
chal de la Couronne crie de nouveau 
par trois fois Vive le Roi: ce que tout 
le 


_ e monde répéte; et la joie publique 
fe manifelte par plufeurs falves d’Ar- 
tillerie er par le bruit des Timbales, 
Trompettes, Orgues et autres inftru- 
ments de Mufique. 

Si le Roieftengagédans le mariage 
' avant le Couronnement, fon Epoule 
_ ft couronnée en mème tems que lui. 
` Le jour du Couronnement, il la con- 
duit lui-même à l'Eglife, ec la préfen: 
teà PArchevèque de Gnefne, ou à l Evè- 
que qui doit. la couronner, lequel 
l'oint d'huile facrée, lui mer la Cou- 
ronne du Roïaume fur la tête, le Sce- 
ptre à la. main droite et le Globe d'or 
à la main gauche. : 

Les Epoufes de Due. d'Alexandre 
et d'Augufle IT. ne furent point cou- 
ronnées; la premiere, parcequ’ Elle 
étoit abfente, la feconde, parcequ'EL -~ 
Je étoit de la religion grecque, et la 
troifiéme, parcequ’ Elle füuivoit la 
\ confeflion d’ÆAushourg. Anne Epouse 
d'Etienne fut couronnée avec lui et 

des 


\ 


Near 


les Noces fe firent le lendemain“ du 
Couronnement;. la raifon eft, qu elle 
avoit été proclamée Reine enfemble 
avec fon mari. 

La cérémonie-du Goürohnement 
étant faite, le Roi retourne à pied 
dans fon Palais, drapeaux, Glaives et 
bâtons levés devant lui. En paflant par 

‘les ruës, le Grand Tréforier de la 
Couronne jette au peuple” des! Mé- 
dailles frapées au coin du nouvéau 
Roi, en: memoire 'de fon CHAOS 
ment. 

De retour dans fon Palais, ildîne 

en public dans la Chambre des Séna- 

 teursavec, la Reine, les Ambañladeurs 
& les Sénateurs du Roïaume. Pen- 

dant le dîné, les Officiers de Ja Cou 

ronne"& du Duché, favoir, le Grand 

Mäitre d'Hotél,le Grand Echanfon, 
l'Ecuyer Tranchant, le Grand Pane- 
tier,le fous Panetier &leSousEchanfon 
fév Éd fa table.A d’autres tables, font 
‘Jes Sénateurs du fecond Ordre, les Da- 

, ' j mes de 
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de diféndion & les Principaux Ofi- 
ciers de la Couronne & du Grand 
Duché de Lithuanie. Vers le foir, le 
Roi va dans une Maifon fur la place, 
pour Voir jouér le feu d’Artifice que 
Yon y a préparé... 

Le lendemain du Ba ea le 
Roi, va à cheval à l'Hôtel de Ville avec 
grande pompe, revêtu de fes habits 
Roïaux. Là far un trône préparé 
devant l'Hôtel de Ville,les Magiftrats' 
de Cracovie, & les Députes des autres 
Villes, s’il s’en trouve en leur nom, 
viennent lui prètér le ferment de fi- 
délité,. & lui préfentent les clefs de la 
Ville... Le Chancelier les aflure de 
_ l'aféion & de la clémence du Roi, 
& leur lie tout haut le ferment de fi- 
_délité, qu ils doivent prêter, & qu'ils 
prètent à genoux & les mains éle- 
vées. Puis, le Roi leur rend les clefs 
qu'ils Lui avoient PRE & fait 
Chevaliers. dorés quelques Bourgeois 
de la. Ville ( pour l'ordinaire ceux qui 

ile 


FD 

Je jour de fon entrée, oft porté ie 
dais devant lui )én les frapant douce 
ment fur les épaules de l'Ebée de là 
a & Grand Duché. Après 

èla, le Tréloriér de la Couronnejette 
queues pieces d’ argent au peuple, 
& le Roiaprès avbir laiffe fes habits 
Royaux dus l'Hôtel de Ville, s’en re- 
tourne au château avec le même tor- 
tege avec lequel il étoit venu. ` 

Depuis Viidislas Lobéicus, on a tous 
jours oblervé jusqu’ à préfnt dis rin- 
‘auguration des Rois de Pologne, roù- ` 
‘tes les cérémonies ci-deflus détaillées. 
‘Avant que de parler de la Diéte de 
‘Couronnément, nous dirons quelque 
‘chofe concernant lès Chevaliers do= 
rés, & le ferment de fidélité. 
Quant aux Chevaliers, ohne trou: 
ve dans ancun écrit, qu'il y en'ait éu 
de créés avant le Regne de Sigifmond 
I. L'Hiftoire dit que, V/adislas 1V. fe 
rendit odieux aux yeux de la Nobleffe, 
pour avoir anobli guanti de per- 

fon- 


waa 


fofinès de baffe extraétion, & fans 
nulle ‘connoiffance de l'ait militaire, | 
Pour ce qui concerñele ferment de 
fidélité, il ne far prés ni à Vadislas 
dogellonide, ni à fon frere Cafmirs & 
cela à caufe d’un différend entre les 
ÆEvèques & les Ducs de Mafovie, tou- 
«chant la préséance: les uns'& les au- 
tres prétendoient s’affeoir à la droite 
‘dù tròne, efpèce d'Amphitéatre qu’on 
élève lej jour ` de’ l'hommage devant 
THôtel de Ville. 

L'an 1669 il futagiré, avoine] 
Je Ville après celle de Crafouie, devoit 
tre la premiere admife au ferment, 
ou ina, où ‘Léopol; mais celle-là, 
‘comme Capitale du Duché, eutilapré- 
ifétence fur celle-ci. 

Non feulemernit les Villes;maïs: aùff 
‘les Sénateurs & les Principaux Ofii- 
icièrs prêtent ferment ehtre les mains 
“du Roï; & cela depuis Henri, ainfi 
qu'il l’avoué lui-même dans fés let- 
tres. di Lithuaniens & les habitans - 

de- 
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de la Prufle Polonoife ne s'étant pas 
trouvés au Couronnement.de ce Prin- 
ce, ils envoïerent à Jar/ouie des Dé: 
putés: de l'Ordre Sénatorial & dePOr- 
dre Equeftre pour lui rendre hom: 
mage, Bip i 

Dans la Diete de l’an 1587. on fut 
d'avis, que, tous: ceux foit Sénateurs, 
Officiers du Roïaume, Staroftes avec 
Jurisdiction, ousautres Poffefleurs des 
Starofties Roïales aufi Staroftes, qui n`- 


| auroient pas encore prêté ferment, le 


prèteroient au nouveau Roi dabord 
aprèsla publication des Univerfaux,de 
la manière fuivante.En Pologne chacun 
dans le Château.de fa Jurisdiétion,& 
en: Prufe dans lamaifon du Palatin de 
l'endroit: & que le Roi enverroit fon 
Sécrétaire aux Evèques er aux Palas 
tins pour l’exiger-en son nom. On 
ebvoie-aux Villes de Thorn, Elbing et 
Dantzig l’un des-Chanceliers,ou unau- 
tre Sénateur pour.exiger d’Elles foi et 
hommage. : Au refte, ceux qui ont 

à 

o prê 
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bunk 
prêté ferment au feu Roiïfont dispen- 
fés de le prêter de nouveau à fon fuc: 
cefleur. EPA r 
|. De la Diétede Couronnement. : 


La Diéte de Couronnement sow- 
. vre le lendemain de l'hommage, au 
jour fixé par les Ordres: après l'Ele- 
&ion duRoi. Cette Diéte ne peut fe 
tenirailleurs qu'à Cracovie; Elle eft:ap- 
pellée Diére extraordinaire, ainfique 
‘Jes Diéres de Conyocatuon et d'Ele- 
‘tion,et pas unie de ces trois n'eft,com- 
me il aété dit ailleurs, comprife Idans 
ila Loi de l’altérnative.… -Jl ya, tant 
pour celles-là, que pour les Diéresor- 
dinaires, un certain nombre .denon- 
ces prefcrit par la loi, favoir, 12. des 
deux Pälatinats de Po/fnanie et de Ka- 
lith; 20 du Duché où Palatinat de Ma- 
Jovie par 2. de-chaque Territoire, qui 
font aunombre de dix .et 2. 4.ou 6.des 
autres Palatinats.à proportiondu plus, 
ou moins d'étendue qu'a la Province. 
3 rs FA Ji 


So) 


j faut excepter la Prue. Polonoise, 


dans laquelle font compris les Palati 
nats de Culm,de Mariembourget de Po» 
méranie. Cette Province à la lon- 
gueur du tems s’eft approprié le pri. 


| vilége de créer tant de Nonces qu'El- 


lejugeà propos; prérogativegui n’eft 
à la verité, fondée fur aucuneloi; mais 
que l'ufage autorife. Les Etats ont tous 
jours fermé les yeux fur cetabus, afin 


d'empêcher qu'on ne vinra rompre des 


délibérations quipouvoient être falu- 
tairesa la République.Dans ces vüesils 
ont laiflé à cette Province le droit de 
créer plus ou moins de Nonces Voici 
un dénombrement de ceux qu’Elle a 
créés en différentes années. 
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UNE 
Le premier exemple qu'onait de la 
tenué de la Diéte d’après le Couron- 
nement, fur en 1576. La durée de 
cette Diére et de deux, tantôt de trois 
et quelque fois de 6. femaines. En cas 
qu'on nepuifle la terminer -aù tems 
marqué, elle peut, ainfi que toutes les 
autres, ètre prorogée par le confen- 
tement des Ordres. On y approuve 
tous les Astes de lInterregne; et dès 
l'Election du Maréchal, les Chance- 
liers y reçoivent dé nouveaux fceaux. 
Le Roi aïant déja le pouvoir en 
main, commence fon regne par con- 
firmer les loix de l'Etat.  Enfuite on 
publie un édit en fon nom, parlequel 
il eff notifié à un chacun, que, le Roi : 
a éé élu d’un commun confentemenr, 
qu'après avoir juré fur les Pafta Con- 
venta il a fair {on entrée dans Cracox 
yie,qu’après les funéraillés de fon Pré- 
déceffeur ila fait ferment de mainre- 
hir, garder et obfervertoutes les loix, 
droits-et priviléges du Roïaume, qu’ 
` 
après 


| Dr 
«après cela, ila été couronné, & que 
d'abord après le Couronnement foi 
& hommage lui on été rendus. Pour : : 
que cet édit vienne à la connoïflance 
de tout le monde, on le fait afficher 
àla porte des Eglifes des Villes, Bourgs 
& Villages, ou bien il eft publié par 
le Wožny, crieur public 
Dès que la publication de cet édit 
eft- faite, rous ceux qui ont perdu 
leurs emplois à caufe del’Interregne, 
rentrent dans les fonétions de leurs : 
charges, après avoir prêté ferment de 
fidélité entre les mains du Roi. Dès- 
jors ceffent toutes les  Juftices: 
Extraordinaires fous le nom de Ka- 
pturs; & toutes les autres, nommément 
celles des Territoires, Grodes & Tri- 
bunaux, reprenent leur exercice, & 
elles font toutes adminiftrées aunom 
du Roi, rant dans le Roïaume,que dans 
le Grañd Duché de Lithuanie. 
La premiere fois que le Maréchal 
de la Diéte entre dans la Chambre du 
Sénat 
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+ Sénat, il harangue le Roi & lui four 
“aire un heureux regne. Enfuiteles 
Nonces de la Noblefle font admis à 
- baïfer la main du Roi, ainfi que les 
Députés des Villes, auxquels cet hon- 
neur nef accordé que dans la Diéte 
de Couronnement. Le Chancelier pro- 
pose dans celle-ciainfi que dans tou- 
tes les autres, tous les points fur les- 
quels on doit délibérer. Le Primat y 
rend compte de tout cequ’il a fait du 
rantl’Interregne, avec lavis des Sëna- 
teurs; enfuireiles Sénateurs & leMa- 
réchal de la Diéte le comblent delouan- 
ges pour s’êtrebienacquité des fon- 
tions de fa charge durant l’Interte- 
ONENEN | 

Dans cette Diéte,le Roi nomme un 
d’entreles Evêques, pour aller à Rome 
en Ambaflade faire foumiflion au Sou- 
verain Pontife. w 


4 


Offolinfki Grand Chancelier dela Couronne (Bi. 
fayeul d'Ofolinfti Caftellan deGofiis & Beaufre- 
re 


eme o 
de Zalufki Evêque de Kiovie, :), ayants ci 


X 


envoyé en Ambaffade á la Cour de Rome pari. :| i 


Vladislas IV ce Seigneur s'y montra avec tant de 
Magnificence, que Rome n'avoit encore rien vu 


de ü beau. Ontrouve dansla Bibliotheque de … 


Zaluki une ample relation del'Ambaflade de ce 


“Seigneur & l’on y voit des Cartes de 3. «unes de à 


longueur, gravées par le fameux Della Bel: 
la, lesquelles font foi de la pompe veritablement 
‘royale avec laquelle il parut aux yeux 
& Urbain VIIL Laharangue qu'il lui fit, 
se trouye dans les harangues d’Offolinfri impris 


mées in: á Danrzig l'an 1648. &dansun li \ 


vre imprimé ensuite in 8. à Pe/tanie, & intitu? 
lé, le Mercure Sarmute. 


FIN 
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